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ftGENT DIA LISE B >SG
(î.r;js»iiî tî:i «arsiit: .casts mercure)

infaillible pour ARGEJMTER ou REARGSNTEB CHEZ SOI

/h,°c Facilité el Economie

COUVERTS, SERVICES. GRFÉVRERIE DE TAfeLE & D'ÉGLISE
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AU REKDEZ-VOUS DES VOYAGEURS DE COiiEBCE

J
INSTALLATION

LUXUEUSE

i;ï

CONFORTABLE.

¥ P K 1 S I 11 1^1 CONSOMMATIONS

9, Bue liaitf/rafj', 9

NANCY

\ proximité des Hôtel, du Marché cl de l.i

Correspondance des Traimvaj»

DE 1" CHOIX

Al \

PttlX ORDINAIRES

Kt>e..y5S"£jr«s3xt.s îetc KjKwisextsï

Messievrs les Voyageurs trouveront dans cet Etablissement tout le confort
désirable et des salles spéciales poirr leur courrier. Cercle au 1".

BOTTIN DE L ANNEE — JOURNVt'X DE PARIS ET DE N YNCV

Le système de vendre toul à petit bénéfice et entièrement de confianceeslabsoluàla

Maison | Magasîns-lléonis
ANCIENNE PORTE SAINT-JEAN, NANCY

SUCCURSALES: Nancy, Porte Saint-Nicolas, el 78, Grande-Rue. — hev/-
châleau, Charmes (Vosges). — Pont-à-Mousson. Toul, Ponl-Saiitl-Vinceni
(Meurthe-et-Moselle). — Saint-Mihiel (Meuse).
Les acheteurs trouveront un assortiment (inconnu jusqu'ici) de marchandises

autrefois si dispersées et aujourd'hui concentrées dans b'O RAYONS. Celte con
centration évite au public de nombreux déplacements el présente des avantages
de plus en plus appréciés. Tous les articles se vendent au comptant, à pm
fisc e! sont marques en chiffres connus.

ENTRÉE LIBRE 71
ijàaasï^u^-^jisdtjc^ î^ï.i-cr-'r ^c^ii. »,jv=: ;,va"j rr/r.o-î.-_c ^

MEUBLES EN TOUS GENRES
SIÈGES — TENTURES — GLACES ET TAPIS

Réparations

Spécialité de stores el coupe de housses
Conservation de tapis

Mme PARMENT1ER, Jeune
Place li&ffayette, M1SCY

Beyap^-wia'reTirawgT?^^^ i-v,<j°_—rv-sw rw*

53

SKS3ÏE. \2EW -ZtXSU*Z*

IIE1

Ameublements

S!F,< ïï?£ï
J& 35 ij

J. THIEBAUT et POISSONNIER

Tissus pour meubles

Tapis, Carpettes R'ftUL WELLER

Literies

Uits en fer

Sommiers élastiaues

Tentures Crins, Laines
el Décors Successeur Plumes et Duvets

MAISON PRINCIPALE : 88, Bue Saint-Dizier, cm fond de la cour
SUCCURSALE : 4, Place Saint-Epvre, NANCY. 23

Bois, ïlouille, Coke cl Briquettes

TABARY
i bis, rue de la Coninianderie

Par 280 kilog., houille Louisenthai
7,28, 7,80 et 8 fr.; menu, 4 fr.; Charlc
roi, 11 fr.; coke du gaz, 9,80 ; le cassé,
10 fr.; le zéro, 10,50; grésillon, 7 fr.;
briquettes, 10 fr.; bois scié, 6 fr., 7 fr.
et 8 fr. le 1(2 stère ; charbon de bois,
les 25 kil. 3 fr., le cassé, 2 fr. 78.
On livre par petites et grandes quantités

(130

PHARMACIE OUON
Rue du Faubourg Stanislas, 26

Spécialités, Eaux minérales

Les maux de dents les plus violents
sont guéris par la

SïixtEïre ocSori<aï<fïe{«c.

¥SIKmsmb^.^*M,^^JkM^^ms^M!mKWmlisma!!i!^^Ml^l^

DICTIONNAIRE
UNH ERSEL

»ïï Ï..A. BOKJRSK &. DE LA BAKQÏJE
L^vbliê sous ta direction de

M. J. BOSÉRIAN (O. &)
SÉNATEUR

Avocat-Conseil delà Compagnie des Asents
cle Change de Paris,

Par E." MARIO N
Ancien Secrétaire Rmlaelevr au Sénat

Avec le concours d'un groupe de Juris
consultes., de Financiers

et de Pubhcisles.

Envoi franco du numéro spécimen con
tre demande affranchit! conlcuant t fr. 50

en timbres-poste.

Iienseiij>ii"ini,iî's et S niv ri/il'uiit
A la LUÎJUnUi: DLS DiOTiO.W'AIIUX

7, Passage .c«minier. Paris.

Spécialité de Chemises sur mesure
Médaille d'Argent à Bar-le-Duc en 1879

Médaille d'Or à Paris en 1882

E. FAÏ1ROUCH
Rue de laFayencerie. 17, Nancy

CALEÇONS ET GILETS DE FLANELLE
FAUX-COLS ET CRAVATES 60

E*
Horloger-Bij omier

22, rue Notre-Dame, 22, NANCY
Achat d'Or el d'Argent, Atelier spécial

de réparations, Bijoutier, Horlogerie de
précision, Objets d'art. (88)

K Ë M P F
Rue de la Pépinière, 40, NANCV

DÉPÔT DE BIÈRE EN BOUTEILLES, do
Strasbourg, de Tanlomille et cle la Grande
Brasserie de l'Est, à 4ï cent, la bouteille.

On livre à domicile.

I PAPIERS PEINTS
Ferdinand îîEKY

g 55, rue Sar-il-Dizier, à Nancy
B (près du m vrciiî,)

sas.

CABIH.ET D'AFFAIRES
DE M. 'IIIIRIOX

7, Place du Marché, 7

À céder dans un des plus beaux
quartiers, i u centre de la ville, la
location d'une maison entière

ayant un très beau magasin pro
pre à tout genre de commerce et
dans laquelle se pratique un épi
cerie bien achalandée.

SALON DE L'ALC&ZâR
' Chalet de la Pépinière

GRJLNDs BAL, SS NUIT

DIMANCHES ET FÊTES (30)

j. ËSCC
15, Bue des Quatre-Eglises, Nancy

Spécialité pour la Confection
des affiches sur toile

PEINTURE ET DÉCORATION

Affermage pour les Tramways
de Nancy

Publicité an Grand Café de la Rotonde
ou Café de la Co,nédie.

j G Lf C- H t v> U 'M e t lîiiaïO-'i.aE
i âSfe,î'J"52i »io ta PeaK
\C^Ây r-'zë ùAnwes, eczeœ&s,
Vr '-)'( , %! Psorissis, Acné, etc.;
nJ „ ,-''-X'^ ois PLAIES et
?6\ FlJ^ÏJtCàKES VARIQUEUX
\%- "-v-Js-'-?**."^'% cciisIdvTés comms iDctirailos
\p.--l £' V- -LÏ§|par les trlmu de la Scisaw''!
f p-.^'v ' ^ - z£~s-f-% Le TrulUmtnt ,;e dèrttnis
| ?7."- ' ~-- ' ~"~:r- ^ ninle.'iunt du tr&YZtl ; U est à
\ K ^^" '«.Cft- -£3 Ik portée des petites bourses,
S %",?*> .L ^^r^et, des le deuiiàmejoar, ilpro-
l K^ ' '"'~>~~v/ %i imi una a^1^0"11011 sensible.
f°* \ :/'•-'il S'adresser â B. 1EK0RHASB,

15' \ , ~ÎA% UÉDKCIK SPÉCIALISTE
i jf/*; "£ i-3<I,tBeSWi!SH,ssSELaS(S.-tt-S.)
' f,Vî,ï-'-. A' M CONSULTATIONS ÛHATUITEl

I S -Ï&F̂Sî^ijXtûM P£f Co/retpono'sncc

hllÉCÏAt,STÉ «ie COÏIVERTCKEÎ5

et Ardoises de zinc agrafées.
_ LEURLANTEPJE ET PLOMBERIE
V. Inslallalion d'eau e1 de gaz.
|| Bugnoires i:t Chauffe-Bains

i! LOUIS DESMETTRE
i27, Bue de la Commanderie, 27
Il ixjijsxssy^fr (109)

_ P. ijarlhéiemy,
chirurgien-dcnlisle du Lycée de Nancy.

34, Rue Gaaibetla, 34-

Consultations de 9 h. du matin à 'o h.

du soir. (92

entreprise cie Pompes Fmièbres j
8, rue Bailly, Nancy

I: L'entreprise se charge, tanl pour
|| ?-ancy que pour la banlieue: des let-,- 3ueï

1res ae faire part, paniers porte-car
ies.

Spécialité de couronnes, fleurs
naturelles, etc., etc.'

Cercueils de toutes sortes.

Fourgons el corbillards pour tous
pays.

Prix modérés (27)

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENT

ï\l L. THIBAULT, Dentiste
a transféré son cabinet, 6, rue des Ponts
(entre la rue Saint-Jean el la place du
Marché).

M. THIBAULT se rendra à domicile sans
augmentation de prix pour les opérations
ne quelque importance. g|)
S^^S2i3EaSÏSSa^^K!Ï^S3^»3!SSSS3^2K£.1lSiâSiKgîE^SEa3i3K

Houilles, Cokes, Bois de chauffage
CHARBON DE BOIS

J. PFLI EGER
8, Grande-Rue, à Maxéville

S'adresser pour les commandes aux chan
tiers sur le canal à Saint-Sébastien, près
le Pont-1-ixe, ou à M. Chambav. brasse
rie fde l'Aro-de-Triomphe. " ' (551

?' | EXCEPTIONNELLE
\ 1t. VBXBSU5, à l'amiable, par
pic|oes de 225 litres

î Lot Vin de Roussillon vieux
: à il francs
1 Lot Vin de Montagne \ieux

à 31 francs

l'hectolitre , fût perdu , aa comp
tant. Droits en sus.

Sadresser aux Docks Notre-
Dame

14. rue Notro-Baxae, â Nancy.
(108)

«n.!.m Salon de Coiffure
HENRY, 2, RUE D'WWERV&L, 2, NANCY

PABFUMER1E FINE A PRIX REDUIT

Apercw âe quelqwes pris:

Abonnement à partir de 2 francs par mois. (1/0)
:j=jiïfe«HB8ra«sW!S«s»KB» 1ssaBk:

BRASSERIE DU MARCHE

GŒTZ-GARTISER
Consommations de prentier chci.c j

Billard — Jardin

On trouve à la Brasserie du Marché

l'ouvrage patriotique de M. RoifiV- :
L'Obéissance passive. (Ui)

à FLERS-DE-L'ORNE, 56, Rue (Se Tinehebray.

"""e^rs'ïws." l'baït S'âs.zK poege, de Fiers, préparée 1
puis plus d» quatonc E. acaed, pharmacien de 1" classe, est sans rivale po
j'étais atteint d'une , uieères variqueus les fins invétérés, PlsieB de cou

plaie variqueuse et »b»n- coupures, Gerçures, Plçûret, XXorsureE,
S-L^x^oSAi Fanar'i,, Ba?treË, angrelires. - Le traitement flw|»W» I
été guéri pur i\Bau ftiix coûteux se fait sans cesser le travail journalier et donne Y
forSe. PEiEUR, des résultats imme&tats. f

i> 3fo.r "l«e««l. Flacons de IfQO _K^D^3^q^aanstomesîonDwPkm^

EXTRAIT

i d'un certificat légalisé

Depui;
&ns

par
pour
toute I

Dùpo, z lic.is.cj, iiOuIel; à Lur.ovuie, JSurna Lazare, R.(nna;
à Briey, Fauché.

Appériiif PAPIÇ.RITTFR DPP?!!if
Parisien rMnlO Dl I s Lll Parisien

SUPÉRIEUR A TOUS LES AMERS

Usine a vapeur a PARIS : 23, 27 et 20, quai Valmy

Entrepots a BERCY : 22, 24, 26 el 28, rue du Porl-de-Bercy.

Agent général elentrepositaire pour les déparlements cle Meurthe-et-
Moselle. Ardennes, Franche-Comté, Meuse et Vosges, JEANNIN,
8, rue de la Salpêtrière, NANCY. (25)

24, Place du Marclié, S-4

M RENDEZ-VOUS DES ALSACIENS-LORRAINS

D'un Minquour insol~'it. mépiisons les injures.

^aWG'MI'-A, , Casimir Di:l « igné.

" iM*

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX
Deux Salles de Billard

SALLE DE RÉUNION POUR CERCLES ET BANQUETS

te sur la question d'existence de la houille dans

les départements de Meurthe-et-Moselle et des Vosges.

MISE EN VENTE

de l'intéressant ouvrage (3e édition) de M. Vivenot Lamy, sur la
probabilité de 1 existence de la houille dans nos contrées Nous
joignons a cette brochure: V la Coupe des terrains de Nancy
a baint-Die; 2° une petite Carte ,—""i- "- - "*

.uteur basant ses raisonnemei
ologues. MM. Dufresnoy et E]

preuves matérielles Urées de la connaissance des -iieux et les
renseignements puisés dans divers ouvrages sur la géologie il
il y a lieu de croire à l'existence de.la houille entre Saint Cl p
ment et Baccarat. Prix des deux brochures et du plan ^it.SO.

EN VENTE

à la lithographie IL CHRISTOPHE, rue, d'Àmerval, 10, à Nancy.

, , ' " ~""t^ "t>o tciiauis ue iNancy
une petite Carte houillère ; 3° un Rapport de

1 auteur basant ses raisonnements sur la pensée de nos savants
géologues. MM. Dufresnoy et Elie de BeLmont Sïprè ï
DmiVftS mstfil'lfi P« lirons r]Q!„ „„,.,,„; , ,-. aF10!5 »^

a™M™B,M*M1Bil!»™SBS^aE^BHS

L 17, RUE SAINT-DIZIER,
ftepréscntanl de MB. TRILLES Frères, de Perpignan

IN APPÉRITIF

N DE NANCY

VIN

QUARTIER LE PLUS SA
Ah Tert-Iêoîs

entre les rues de TOUL et JEANNE D'ARC
TERRAINS A ratïd

Il Changement de propriétaire.î

CAFÉ M L'ESPLANADE '
â. Rue Stanislas, â

KKPRIS PAR

CO\'SOSîJIATïOKS BE i» CHOIX

PROGRÈS ET PERFECTIONNEMENT
L'Aieooi de Meaihe de Ricklin

esl une préparation hygiénique supé
neure a toutes les autres et indispen
sable pour la santé el la toilette-

Souverain contre les maux de tôle et
de cœur, oscellenl dans les cas d'indi
gestion et d alourdissement.

Iréservatif contrôles épidémies et le
ohuleia.

Dépôt dans toutes les bonnes pliar- ,
maries, parfumeries et épiceries fines i
de France el de l'Etranger. i

A Nancy, chez MM. Monal et Didelot, '
droguistes, Balme, pharmacien, rue ;
St-Dizier, Bideau, parfumeur, rue Saint- '
Sant-beorges, Adrien Barbier, parfu- ,
mear, rue St-Dizier, Poinsignon, épi- '
cerie Parisienne, rue Saint-Jean, Rueff
irè?es, rue des Dominicains, Clodki. '
pharmacien, rue Raugraff. ' i

ji Neufchâtcau, Richerl, pharmacien. '
£ Remiremont, Jourdan, épicier. ',
A Pont-à-Mousson, Cory, pharm (75)

a vendre par lots de toutes dimensions au gré des amateur
Une M?.:son de campagne avec grands arbres et sourcp- h- " •

GRANDE PACILITIC DE PAIEMENT VlV6
i S adresser à M' Emile.IACQUEMIN, rue Isabey, 43, el chez M< LAISSY

^Bg^g^gBBg«î^^^^fM™gEB«^«smg^a^g^^ — ' ï i notaire (38)

Spécialisé île charbons tîebois ch petits paquets (Marx '
nagere).

T. RETTET Fus, NANCY
Chantiuis : rue Victor et port Si-Georges. Bureaux rue à
Charbon de bois 1™ qualité (gros charbon) ni™ , °nis> 20

» , '- • tn le sac de «0 kilog
» » (charbon moyen). 4 y0 ! 2S »
» » » 9 /n "O »

Rendu à domicile. "

Rnstaurant à la Carte

ANCIEN CAFÉ DU SQUARE SAINT-Tin ivt
PRÈS L'EDEN NANCÉIEN

ïtestaui'é à, neuf. — CUaiabr<»« „

TENU PAR NEVEUX
49, Place Saint-Jean, 49 i\Trv

- " ie précédemment des BONS m**,. •>
remboursables en nature °MMER0lAUX,

On donne comme

ADRESSES-RÉCLAMES

EPICEitlE SOIOUMACKER, G,a,vle-nve
Ti, Huiles d olive et Cafés premier choix'
Cnusorves aliment aires, Vins et Liqueurs'

"BOUCHERIE BAZL\7to«177o7^^"P
en face le Marché couvert. ' ,J>

' MAISON DE "ïinNTURFrËYNiîTfoyr-
GE, A. Sdkol, rue St-Dkier, n, Nonîv

La Maison défie toute concurrence noi'ir
ses prix et le soin apporté dans son traVul
"CHAUSSURES. A la 'Ko^^rAANTÛ^r
6i, nie Sumt-Dizier, Aancy. On v (rouw
lous les genres de chaussures à des nrh
qui défient toute concurrence.

FAIlLXClLsT^McËJ^àNEVcîO^^rTm:-
F.T YERRFIUF.P ^n^n^igr /fJS.

AU COIN-DI.-m'E. rue Sain!-7Jrn~r~if^
21. Spéciainé d liK.nc, Trousse,u\ ciiè'
mises sur i.iesure. V, mneterie. Rideaux ôt
Cravates. ' ' Lb

CHARLES RENÏ', :li7ru7sJïû^Ge7rl^'
Ses Cafés. * - '"-

teur, place I un iemi .u. i,ïra-,aiiY ^ .ju-n,,
Prix modérés. ~ >

16, népôtde|..i.,deCluten. -w,uslcs,

EPICERIE F. ^'r~T^~^Te~l^
Dennvs de i ' cnoi.v 'ri\ Ui'jdéi,»..

PERRIN, 1 îcnuisi i-èmbaiiëiTr '^Z
Sta.itslos, 0. 1, dres .-i tous genres ''w
de glaces et . a',l«aiix. Pastels '

L. LOUIS, i-i-r. ur-ac. ir~d .iu.~(!;. "^.rrr
rlieDom-C,i!;e:.ii,v,ai„. .vj^;
locations, .iccjim .'t ivp iratinns

PICER1E ÎU'l'EAU. rue It'iv~i~ij' ï{
Sucre français !" ciioiv, 1 ir \'0 j']]oe '
café grillé e\i,vi. 2 fr. 00 le 1/2 j,ii0,/ ,,&!
vert, i fr. 50, 1 lr. 90 et 2 fr. '"' û

- AU MARCHÉ PARISIEN, GrlmTm^sTn
de chaussures: rue de la Faïencerie id
Ch. Fuclis. ' '

N. GONÉ, marchand-tailleur. rue~dTi
Carmes, 20, Prix modérés.

TABARY d bis rue de la Commândërlè
Bois, Houille, Briquettes et Charbon.

V1LLEMIN, tapissier, rue des DominT
cams, 17,^ Meubles en tous genres, Sièges

GRAND DÉBALLAGE DE SOLDES TIS
SUS TOUS GENRES, rue des Ponts, à.

BOULANGERIE - PATISSERIE BLOCrT
rue des Ponts, 4. Pain de pavot, Fabrique
de pain azime.

HEULLY~COCHARD, tapissier, fabricant
de meubles et comptoirs, rue St-Jean 39
Nancy. ' '

~ HOTEL~"MÀZÂGRAN, rue i)f0Ia^n~Ti
el faubourg St-Jean, Déjeûner et dîner à
toute neure, Huîtres, Escargots, Ecrevisses.

m FENARD. entrepreneur cle camionnage,
o, rue de la Commanderie, Consignation
Réexpédition. '

CAFE NEVEU, Square St-Jean, place
St-Jean, 49, Restaurant à la carte, Spécia
lité d escargots. On donne des bons com-
merciaux remboursables en nature.

BRASSERIE-HOTEL DE MON PAYS, rue
de la Hache, 40. Placements. Brasseurs et
Tonneliers. _ '

EDOUARD TAILLËÛR>i/e Stanislas, 37,
Saison de printemps, Prix modérés.

CAFÉ DU MIDI, en face de la Gare. Con-
sommations de premier choix, Billard.

HOTEL DOMBASLE, rue Stanislas, 72,
Déjeuners et dîners à toute heure.

CAFÉ-RICHE, rue Raugraff, 9, Consom
mations de premier choix. Salon et cabi
nets.

BBASSERIE DE. L'ARC-DE-TRIOMPHE,
Cidre de Normandie. Bière de l'Est et de
Tantonville.

CHARCUTERIE V. KUNTZ, rue Gam-
belta, 16, Charcuterie fine, Pâtés.

BUREAU DE PLACEMENT GÉNÉRAL,
rue Gambette, 20, Marchand de vin, res
taurant.

POINSIGNON. rue Drouot, i. Reliures
de luxe et ordinaires.

P. TEITGEN, cordonnier, 3i, rue des
Ponts. Spécialité de chaussures sur me
sure. Réparations.

"GRANDE MARBRERIE E. COLLIGNON,
rue de Nabécor, 8. Monuments funèbres
en tous genres.

BONN, fabricant de meubles en tous
genres, tapisserie, rue Rouqroff'{6,yra
exceptionnels.

VITRY. Restaurant de la Pépinière, me
de la Pépinière, 30. Déjeuners et dîneT-
a toute heure. Consommation de premier

Ji^^.'tpS'DlElrO^^ÏÏe^^
rue des Jardiniers, 29. Plantes pour déco-
'/„ ns, de jardins et d'appartements.
Bouquets et couronnes
_ J" prix, médaille d'or.

FRIDR1CH taprssîeTà façon, rue~dé~Ta
Jjpinierejyjns. Tentures-et Meubles.

P. BERINGEItT^fi Saini-DizieT^Ôi
ttZy' SPecialité de graines potagères,
fourragères et fleurs.

mAREGES PORTATIFS
pouvant se placer ou l'on veut.

MANÈGES SUSPENDES
depuis 100 francs.

NOUVEAUX PRESSOIRS
A double vitesse et mouvements con

tinus, pour vin, cidre, etc.
SAYER, mécanicien. Rue lasalle' '

« Nancy. _^

Cabinet d'Affaires

DE i. THIRION ^
7- Place du Marché, 7

A Céder de suite plusieurs fonds
de Marchands cle vins. Cono
tions exceptionnelles.

Epicerie et Fruiterie à céder éga
lement après fortu"f_^^sss
Le Gérant : A. GABRIEL-

Nancy, imp. F. Collin, rue de l'Atrie.
Voirin, successeur.

l. f

enferfor^é oui «"tn -T leùceinte

une^succursaledu Jardin botamaueJ

On ferait le tour de la Frana, on'ofa h»
S;™4 PaS d6UX vUles où, sut 4e place

ment et a 1 eutretoeu d'an monu-
Ge ne sôni pas seulement les herbes Qui

ehcombrent cette encemte, mais on y voXi
cumoil°r 'UbT Uûe V&riétéde -feS

écumotres, vieilles casseroles à désespérer
ië bazar de k rdè des Dominicains Es
nous étonnons qu'il Qe se soit pas encore
trouvé u, conseilier municipal traversaTt
PeS :CMSrQiSlaS hH-r^t poiTnïï-
pellet M. le maire, qui la traverse plu.ieurs
fp;s tous les jours, sur les conséquences de
1 incurie municipale. H

ÉGOUT DE LA RUE DU PONT-MOUJA.. — Les
travaux que l'on exécute actuellement
dans la rue du Ponl-Mouja, en vue de la
construction d'un égout, ne seront ache
vés que dans vingt jours environ. Il exis
tait, à la place de l'égout qu'on cons
truit actuellement, un égout de cons
truction ancienne et donf la voûte élait
très rapprochée de la surface du sol. Il
était construit d'éaormes blocs de pierre.
L'enlèvement de ces blocs nécessite des tra

vaux considérables ; ils pèsent, en moyen
ne, cinq et six cents kilogrammes ; on a
dû installer un treuil pour les retirer de la
tranchée. Les parois de l'ancien égout se
ront utilisées pour le nouveau ; le fond du
eanfl et la voûte seront seuls de con

struction nouvelle.

nouveau brûleur. — Nous recevons la
lettre suivante :

« Voulez-vous me permettre de répondre
en quelques mots à l'article paru dans votre
numéro du 8 courant, sous le titre « Chro
nique de l'Est » et relatif au nouveau brû
leur à récupération que j'ai fait installer
sur la place Stanislas ? j

» Je partage absolument l'avis des pér- |
sonnes qui se préoccupent de l'aspect dé-
coratif de la place Stanislas, et regrette
raient d'en voir rompre l'harmonie, même
dans un but d'économie. Mais permettez-
moi de faire remarquer à ces mêmes per
sonnes que le bec que je présente à Nan
cy n'est qu'un appareil de démonstration,
uniquement destiné à faire apprécier ses
qualités comme instrument d'éclairage. Il
ne joue donc qu'un rôle technique le
seul auquel je l'ai destiné. Mais ce bec,
comme tout autre, peut s'habiller de tou
tes façons et rien n'empêche de le loger
dans une lanterne, aussi artistique et or
nementée qu'on le voudra, et de façon a
dissimuler sa cheminée.

» Eu terminant, je prends la liberté de
faire ressortir les chiffres qui marquent
l'économie réalisée par ce système Le
brûleur en question consomme 750 ditrcs
de gaz à l'heure et chacun a pu voir qu U
écrase littéralement ses voisins qui con
somment 1,400 litres. L'économie de gaz
réelle est de 60 0/0 pour un brûleur de
cette intensité. Les autres numéros qui

consomment 150, 200, 300 et 400 litres, et
qui répondent aux besoins de lumière
moins importants que ceux d'une grande
place, réalisent une économie qui varie
de 40 0/0 pour les plus petits, a 50 0/0
pour le-débit moyen de 300 et 400 litres à
l'heure.

» Veuillez agréer, Monsieur le direc
teur, l'assurance de ma considération dis
tinguée.

» L. Pottier. »

Rentrée de la Cour. — Vendredi der
nier a eu lieu, à onze heures, la rentrée
solennelle de la Cour d'appel. Nos magis
trats continuent à croire qu'ils ne ren
draient pas de bons jugements s'ils ne fai
saient précéder leur session d'une messe
préalable dite, par l'évêque, en l'honneur

| du Saint-Esprit-
; Turinaz y a donc été de sa petite messe.
Il faut reconnaître que peu de magistrats

i ont assisté à cette cérémonie surannée.
| A la séance de rentrée, toutes les nota-
i bilités administratives assistaient : le pré-.
S fet de Meurthe-et-Moselle avec -ses con
seillers de préfecture, le général Quénot •
et plusieurs officiers supérieurs de la gar- ,
nison, le proviseur du Lycée, le commis- ,'
saire central, etc. j

M. Thomas, substitut du procureur gé- j
néral, a prononcé le discours obligé. _ j

Son sujet était la suggestion. Sujet qui i
tente le juge aussi bien que le romancier, ]
car il touche aux fibres les plus secrètes j
de la nature humaine et dérange complè
tement les données reçues jusqu'à ce jour
sur le libre arbitre, la volonté et l'im
pulsion.

M. Thomas ne croit pas que la justice
puisse être induite en erreur par un plié-"
nbmène d'hypnotisme- ou de suggestion.

Notre substitut est orfèvre.

D'ailleurs, il appartient à une vieille
école philosophique qui va chercher les
mobiles des actes humains dans on ne sait

quelle force mystérieuse et extérieure,
toujours libre d'agir ou de ne pas agir.

Les plus récentes décomeries faites
dans l'étude la physiologie du cerveau
coniinnentau contraire la doctrine du dé
terminisme. Tous les faits humains, com
me les autres d'ailleurs, "sont des résul
tats, mieux que cela, des résultantes.

Celte théorie transformera un jour for
cément notre système pénal. Mais il y
a là une œuvre de législateur et non de
procureur.

Ge discours lu par M. Thomas, très
nourri de recherches érudites et bien écrit,
a intéressé l'auditoire. Il faut bien que de
temps en temps les magistrats s'amusent,
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LE PATRIOTE DE L'EST
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ESGOT
îrae tfes Quatre-Eglises, Nancy

Spécialité pour la Confection
des affiches sur toile

PEINTURE ET DÉCORATION

affermage pour les Tramways
de Nancy

ilicilé au Grand Café de la Rotonde
ou Café de la Comédie.

Si2cS W *=- s = i si> %J 11 e £ lîASïEOa

7^'^;'';.^ yjRrags, EC-zsm&s,
"'"'•,;! 'S Psarizsis, Âcnê, etc.;

i%,C-'i'9. o=s PLAIES et 1
£ f?J.„"J~g ULCÈRES '«RiQUEUX
i '%'S:.nï|^t''5j| ciiusîÈjrés cubes iacnrallOÊ f
%« "î' 'r-'^l^J^ le8 PrticBB de la Scisncs''
'£"'? '"r",'^r^?':^ *-e Traitement ne dèr&ngo
^---lX..j„ ^-'ç^nuilemtnt du travail; il esta
%*^ '2*îiê&-' -%3 1" portée âes petites bourses,
.t^fr- '>-\3s?£'-''t£§ e*' ^e!° ^e deuxième jour, il pro-
V^- '.î ~'*~j'{ 'M suit une amélioration sensible.
V v '"• /'•-'m S'aêrstasr à K. LEHORSiKB,

--ê"/î g MÉUECÏN SPÉCIALISTE
- *.v -•^-P«1neSHJ««,iHEUlB(5rtt-H.)
^JjJ-'-.^'lï'.-aï CONSULTATIONS QRATUITU

K V 61 fluref i ciliU Oflililjf

HENRY, 2, BUE D'AMERVAL, 2, NANCY
PARFUMERIE FINE A. PRIX RÉDUIT

ApeFeti «le «paeïqwes prix

Pommade du docteur Allain. . 1H10 Eau dentifrice des Eénédiclins. if Ob'
Pâte denlifrice Gelié 1 io r.au de toilette Lubiii. .

Crème glycérine 1 40, Vinaigre Rnlly
Jiaude toilette corylopsie Piycr 2 40 Eau denlifrice Bol-oi . .
Lait d'Iris Piver d 10, Savon thiïdace

Abonnement à partir de 3 francs par reieis

i 95

i 1!J

1 23

1 0j

E^SESSSEEÎS

'.ASSERIE DU MARCHÉ

Consommations de premier choi.c
Billard — Jardin

'n trouve à la Brasserie du Marché

ivrage patriotique de M. Roifir- :
obéissance passive. (141)

EXTRAIT

1 d'un certificat légalisé
6 Mai's 1885.

Depuis plus dç quatorze
eus, j'étais atteint d'une

j plaie variqueuse et abau
donné de lous les mède
oins

%es (§ïill:er$ de t^aerisons !

à FLERS-DE-L'ORNE, 56, Rue i© Tiiseheferay.
L'SAtr S"BïiïS gOKGB

E. acakd, pharmacien de 1" classe, est sans
de Fiers, préparée par I

. tsse, est sans rivale pour '
les ïncères variqueux les plus invétérés, Platée de toute |
nature, Coupures, eë-erçures, Mçt&reE, IKoFSHFeB,

En deux mo\s /ai panaris, BarCree, Eng-eîures. — Le traitement très peu |
été guéri pisr rEau Félix coûteux se fait sans cesser le travail journalier et donne '
Forçe' à cA^fOrne) des résultats immédiats.

Le Maire.- lkchkteel. Flacons de if90 et DE 3f60, Qansloutes DonnesPharmacies

PÉCIAXITÉ «le COCYEiïTSJBES

et Ardoises de zinc agrafées.
ERBLANTEIUE ET PLOMBERIE

Inslallalion d'eau e1 de gaz.
BAIGNOIRES ET CHAUFFE-BAINS

I
. u u i d y t d ni 11 i n t

7, Rue de la Commanderie, 27
œsr.e&.isrcr'sr (109)

P
ri

îarineiemy,
rurgien-dentiste du Lycée de Nancy.

34, Rue Gambella, 84

isuitations de 9 h. du matin à 5 h.

du soir. (92

iilrcprisc de Pompes Funèbres I
8, rue Bailly, Nancy

L'entreprise se charge, tant pour
ancy que pour la banlieue: des let-
es de faire part, paniers porte-car-
'S.

Spécialité de couronnes, fleurs
naturelles, etc., etc.

Cercueils de toutes sortes.

ourgons et corîjillards pour tous
pays.

Prix modérés (27)

Appeniii D II O i C* O 1 T "T ET D Appérilif
Parisien F n il s y lj l t I L il Parisien

SUPÉRIEUR. A. TOUS LES A.MERS

Usink A vapeur a PARIS : 23, 27 et 29, quai Valmy

Entrepots a BERCY : 22, 24, 26 et 28, rue dît Port-de-Bercy.

Agent général elenlrepositaire pour les départements de Meurthe-et-
Moselle. Ardennes, Franche-Comté, Meuse et Vosges, JEANNIN,
8, rue cle la Salpêtrière, NANCY. (25)

34, Place du Marclié, S4r

D'un vainqueur insol"it, méprisons les injures.
Casimir Ueuyigne.

)UR CAUSE D'AGRANDISSEMENT

L. THIBAULT, Dentiste
•ansféré son cabinet. 6, rue des Ponts
re la rue Saint-Jean et la place du
'c'ué).
'. THIBAULT se rendra à domicile sans

mentation de prix pour les opérations
juelque importance. 5£)

uiiies, Cokes, Bois de chauffage

CHARBON DE BOIS

J. PFLI EGER
Grande-Rue, à Maxéville

'adresser pour les commandes aux chan-
s sur le canal à Saint-Sébastien, près
'ont-Fixe, ou à M. Chambay, brasse
rie l'Arc-de-Triomphe. " (So)

t

«§£

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

Deux Salles de Billard

SALLE DE RÉUNION POUR CERCLES ET BANQUETS

Note sur la question d'existence de la houille dans
les départements de Meurthe-et-Moselle et des Vosges.

E

de l'intéressant ouvrage (3e édition) cle M. Vivenot Lamy, sur la
probabilité de l'existence de la houille dans nos contrées. Nous
joignons à cette brochure : 1° la Coupe des terrains de Nancy
à Saint-Dié ; 2° une petite Carte houillère ; 3° un Rapport de
l'auteur basant ses raisonnements sur la pensée cle nos savants
géologues, MM. Dufresnoy et Elie de Beaumont. D'après les
preuves matérielles tirées de la connaissance des "lieux, et les
renseignements puisés dans divers ouvrages sur la géologie, il
il y a lieu de croire à l'existence cle.la houille entre Saint-Clé
ment et Baccarat. Prix des deux brochures et du plan, 1 fr. 50.

i\ la lithographie

EN VENTE

CHRISTOPHE, nie Amer-val,

tra^pïare^ra^^-s^ssgsB^^^^

MMSUm BECÛ11MDEES

ADRESSES-RÉCLAMES

ÉPlCKHlii SCIIOUMACKER , Graade-Rue.
74, Huiles d'olive et Cafés premier choix!
Cnuserves aliment aires, Vins et Liqueurs!

" BOUCHERIE XiKZmTrT^WhieV^JÏ,
en face le Marché couvert.

"MAISON DE fEINTURFriTlœÏTOT\~
GE, A. Sdhol, rue St-IJizier, 47, Nancy.

La Maison défie toute concurrence pour
ses prix ol le soin apporté dans son travail.

C1ÎAUSSURES. A la 'Nouvr.LLr. M uson.
64, ine Scnnl-Dizier, Nancy. On y trouvé
lous les genres de chaussures à dos prix
qui défient toute concurrence.

AUX

£8.
AU COlK-DIMiUI-', rue Saint-Gca'rqes,

21. Spécialité d.' Ijijnc, Trousseaux. Che
mises sur mesure, U mneterie. Rideaux et
Cravates.

FAÏENCES, PORCELAINES, CRISTAI
ET VERRERIE. P Ferry,rucRcugraff,i

CHARLES RENÉ, 37, rue Saint-Georqes
Ses Calés. / ''

AUGUSTE GilEIK!:itTpêïn"i're-décora-
teur, place 1 an ténu m. i,Travaux p jio-né,
Prix modérés. =

BOi'LANGEiÛE 7A i;ERT, rue Stanislas,
-16, Dépôt de p d.i de Gluten.

EPICERIE Ë. lir ;'.'N, p'nreT^RoTrJ
Denrées de i ' choi\, 'rix modelés. ' '

PERRIN , i-ienuisi i-einhallêul-". 'place
Stanislas, 5. i, dres ea tous «enres.'l'ose
de glaces et . aMeaut. .-'asteh.

L. LOUIS, /ai;,. ur-.;r-cord -niMli- 7'i'môsj
rueJJom-C,'!.: s:, Ji, n'enfes . éoliano-es
locations, -iccjr.i 't ivp-irations. n '

PtCERlE I

Sucre françai.-. . , ^ ... „, ,VJ
café grillé e\îra, 2 fr. ôO le '1/2 idlotr., café
vert, i fr. 30, 1 lr. 90 et 2 fr.

.UUEAii. rite hovuraff, 6
' " choix, -1 fr. lé kilog.;

' AU MARCHÉ PARISIEN, Grand magasin
de chaussures; rue de la Faïencerie, 16
Ch. Fuchs. '

N. GONÉ, marchand-tailleur, rue des
Carmes, 20, Prix modérés.

TABARY, 1 bisg rue de la Commanderie,
Bois, Houille, Briquettes et Charbon.

V1LLEMIN, tapissier, rue des Domini
cains, 17, Meubles en tous genres, Sièges
et Tentures.

GRAND DÉBALLAGE DE SOLDES. TIS-
SUSJTOUS GENRES, rue des Ponts, 33.

BOULANGERIE - PATISSERIE BLOCII '
rue des Ponts, 4. Pain de pavot, Fabrique
de pain azime.

HEULLY-COCIIARD, tapissier, fabricant
de meubles et comptoirs, rve St-Jean, 39,
Nancy. '

~~HOTEL-MAZAGRAN, rue Mazagran, i4
et faubourg St-Jean, Déjeûner et dîner à
toute heure, Huîtres, Escargots, Ecrevisses.

_ FENARD, entrepreneur de camionnage,
o, rue de la Commanderie, Consignation,

'Réexpédition.

CAFÉ NEVEU, Square St-Jean, place
St-Jean, 49, Restaurant à la carte, Spécia
lité d'escargots. On donne des'bons com
merciaux remboursables en nature.

BRASSERIE-HOTEL DE MON PAYS, rue
de la Hache, 40. Placements, 'Brasseurs el
Tonneliers.

-EDOUARD TAILLEUR, rue Stanislas, 37,
Saison de printemps, Prix modérés.

CAFÉ DU MIDI, en face de la Gare, Con-
sommations de premier choix, Billard.

.HOTEL DOMBASLE, rue Stanislas, 72,
Déjeuners et dîners à toute heure.

CAFÉ-RICHE, rue Raugraff, 9, Consom
mations de'premier choix. Salontet cabi
nets.

"BRASSERIE DE. L'ARC-DE-TRIOMPHE,
Cidre de Normandie. Bière cle l'Est et cle
Tantonville.

CHARCUTERIE V. KUNTZ, rue Gam-
betta, -16, Charcuterie fine, Pâtés.

BUREAU DE PLACEMENT GÉNÉRAL,
rue Gambetla, 20, Marchand de vin, res
taurant.

TOINSIGNON. rue Drouot, i. Reliures
de luxe et ordinaires.

P. TEITGEN, cordonnier, 3i, \rae des
IJonts. Spécialité à> chaussures sur me
sure. Réparations.

"GRANDE MARBRERIE E. COLLIGNON,
rue de Nabécor, 8. Monuments funèbres
en tous genres.

BONN, fabricant de meubles 'en tous
genres, tapisserie, rue Raugraff,'16, prix
exceptionnels.

VITRY. Restaurant de la Pépinière, rue
jieAa^JEénjii3£i2£, JIO DéipjmeiK-aLd.îxi/u;. _
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CRÉÂTIOd tt'UR RQUVE4U iURtMN BOTANIQUE

Oh lioug âffîï'diéqtië rà'cimiiiisti'kli'ob iÉu-
hicipale aurait l'intentioli de tùéûâgér libe
surprise à ae& administiés; Daas l'ebceiàte
en fer forgé qui entoure la statue de Sta
nislas croissent librement des plantes va
riées qui vont permettre biemôt d'y établir^
nne succursale du Jardin botanique.

Graminées diverses, chardons, etc., y ont
toute -liberté de s'y épanouir et en profitent

- sans que jamais ie râteau1 d'un c'antohnier
cm d'uh jardinier vienne mettre obstacle à
cette invasion d'un nouveau genre.

On ferait le tour de la France qu'on ne
trouverait pas deux villes où, sur utie place
si belle, on accorde si peu d'attention à
la propreté et à l'entretien d'un monu
ment.

Oë ne,sont pas seulement les herbes qui
éhcbmbrent cette enceinte, mais on y voyait
l'autre jour encore une variété dé cafetières,
écumoirfes, vieilles casseroles à désespérer
le bazar de la rùè defe Domibicairis. Nous

nous étonnons qu'il ne se soit pàfe encore
trouvé un conseiller municipal traversant
la place Stanislas fréquemment pour inter
peller M. le maire, qui la traverse plusieurs
fo's tous les jours, sur les conséquences de
l'incurie municipale.

ÉGOUT DE LA RUE DU POIST-MOUJA. — LeS
travaux que l'on exécute actuellement
dans la rue du Pont-Mouja, en vue de la
construction d'un égout, ne seront ache
vés que dans vingt jours environ. Il exis
tait, à la place de l'égout qu'on cons
truit actuellement, un égout de cons
truction ancienne et dont la voûte éïait
très rapprochée de la surface du sol. Il
était construit d'énormes blocs de pierre.
L'enlèvement de ces blocs nécessite des tra
vaux considérables ; ils pèsent, en moyen
ne, cinq et six cents kilogrammes ; on a
dû installer un treuil pour les retirer de la
tranchée. Les parois de l'ancien égout se
ront utilisées pour le nouveau ; le fond du
ean?] et la voûte- seront seuls de con
struction nouvelle.

nouveau brûleur. — Nous recevons la
lettre suivante :

« Voulez-vous me permettre de répondre
en quelques mots à l'article paru dans votre
numéro du 8 courant, sous le titfe « Chro
nique de l'Est » et relatif au nouveau brû
leur à récupération que j'ai fait installer
sur la place Stanislas ? ,

» Je" partage absolument l'avis dès pêr- |
sonnes qui se préoccupent de l'aspect de-
coratifde la place Stanislas, et regrette
raient d'en voir rompre l'harmonie, même
dans un but d'économie. Mais permettez-
moi de faire remarquer à ces mêmes per
sonnes que le bec que je présente a Nan
cy n'est qu'un appareil de démonstration,
uniquement destiné à faire apprécier ses
qualités comme instrument d'éclairage. 11
ne ioue donc qu'un rôle technique le
seul auquel je l'ai destiné. Mais ce bec,
comme tout autre, peut s'habiller de tou
tes façons et rien n'empêche de le loger
dans une lanterne, aussi artistique et or
nementée qu'on le voudra, et de façon a
dissimuler sa cheminée.

» Eu terminant, je prends la liberté de
faire ressortir les chiffres qui marquent
l'économie réalisée par ce système. Le
brûleur en question consomme 750 litres
de gaz à l'heure et chacun a pu voir qu il
écrase littéralement ses voisins qui con
somment 1,400 litres. L'économie de gaz
réelle est de 60 0/0 pour uu brûleur de
cette intensité. Les jiutres numéros qui

consomment ISO, 200, 300 et 400 litres, et
qui répondent aux besoins de lumière
moins importants que ceux d'une grande
place, réalisent une économie qui varie
de 40 0/0 pour les plus petits, à 50 0/0
pour le-débit moyen de 300 el 400 litres â
l'heure.

v Veuillez agréer, Monsieur le direc
teur, l'assurance de ma considération dis
tinguée.

» L. Pottier. »

Rentrée de la Cour. — Vendredi der
nier a eu lieu, à onze heures, la rentrée
solennelle de la Cour d'appel. Nos magis
trats" continuent à croire qu'ils ne ren
draient pas de bons jugements s'ils ne fai
saient précéder leur session d'une messe
préalable dite, par l'évoque, en l'honneur
du Saint-Esprit.

Turinaz y a donc été de sa petite messe.
Il faut reconnaître que peu de magistrats
ont assisté à cette cérémonie surannée.

A la séance de rentrée, toutes les nota
bilités administratives assistaient : le pré-.
fet de Meurthe-et-Moselle avec -ses con
seillers de préfecture, le général Quénot ;
et plusieurs officiers supérieurs de la gar
nison, le proviseur du Lycée, le commis-
.saire central, etc.

M. Thomas, substitut du procureur gé
néral, a prononcé le discours obligé.

Son sujet était la suggestion. Sujet qui
tente le juge aussi bien que le romancier,
car il touche aux fibres les plus secrètes
de la nature humaine et dérange complè
tement les données reçues jusqu'à ce jour
sur le libre arbitre, la volonté et l'im
pulsion.

M. Thomas ne croit pas que la justice
puisse-être-induite en erreur par un phé
nomène d'hypnotisme ou de suggestion.

Notre substitut est orfèvre.

D'ailleurs, il appartient à une vieille
école philosophique qui va chercher les
mobiles des actes humains dans on ne sait
quelle force mystérieuse et extérieure,
toujours libre d'.agir ou de ne pas agir.

Les plus récentes découvertes faites
dans l'étude la phvsiologie du cerveau
confirment au contraire la doctrine du dé
terminisme. Tous les faits humains, com
me les autres d'ailleurs, 'sont des résul
tats, mieux que cela, des résultantes.

Cette théorie transformera un jour for
cément notre système pénal. Mais il y
a là une œuvre de législateur et non de
procureur.

' Ce discours lu par M. Thomas, très
nourri de recherches érudites et bien écrit,
a intéressé l'auditoire. Il faut bien que de
temps en temps les magistrats s'amusent,
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La carte forcée.

L'an dernier, après deux concerts populai

res qui avaient eu plein succès, lo directeur,

M. Carré, s'écria : « Je supprime l'institution

des concerts; je n'y fais pas mes frais. » Les

amis de la musique se répandirent par la

ville : Plus de concerts populaires! Y son

gez-vous? Que deviendrait Nancy sans G-é-
rardmer et sans concerts? Pour les faire vi

vra, il ne faudrait qu'une subvention légère.
Un petit sou me rend la vie. Le. conseil se

rait-il assez barbare pour refuser le petit
sou ?

Le conseil ne fat pas barbare. Il y alla de

son petit sou. Il va y aller cette année de

ses gros sous. La situation qui s'est produite
l'an dernier peur les concerts se reproduira

pour le théâtre. Le conseil se trouvera une

fois encore devant le fait accompli. On lui

dira : « Voilà une troupe d'opéra que nous

n'avons jamais eue à Nancy. Nous sommes

obligés de la renvoyer faute d'argent. Nous

allons fermer le théâtre. Que fera la ville,

tout un hiver sans théâtre? Que deviendront,

pendant ce temps, les commerces variés qui
en vivent ou en meurent ? »

Nous ne commettrons pas l'indiserétionde

prévoir la réponse du conseil municipal.
Nous voulons nous borner à constater au

jourd'hui les responsabilités. Ce qu'il y a de

piquant, c'est que, au bout de deux mois

d'exploitation, le théâtre de Nancy en est ar

rivé sinon à la faillite matérielle, qui est im

possible en l'état, du moins à une sorte de li

quidation fâcheuse pour tout le monde,poul

ies actionnaires qui y laissent leur argent,

pour la ville, qui est menacée d'y engager
le sien.

Le coupable, ici comme ailleurs, ce n'est

personne. Notre théâtre a été organisé, cette

année, comme une partie de Colin-Maillard.

On a bandé les yeux à un certain nombre de

braves gons. Onlesamis dans une chambre

noire et on leuradit : «Administrezle théâtre,
en vous-cherchant les uns les autres, s Les ac

tionnaires ont cherché avec la plus parfaite

simplicité d'âme. Seulement, à la fin, le jeu

se prolongeant, ils ont ôté leur bandeau II y

avait tricherie. Le directeur désigné pour

administrer en leur nom n'était pas dans la
salle.

Impossible de mettre la main dessus. Le

directeur du théâtre n'était pas au théâtre.

On le chercha en vain dans les frises, dans

les dessous. On délégua un pompier sur le

toit, un autre sur le sommet de la porte

Saint-Georges, le rendez-vous ordinaire des

artistes. Pas plus de Brunel que sur la main.

Il fallut un télégramme de M. le maire pour

rappeler le directeur de Nancy à Nancy. La

troupe de comédie composée sans lui avait

débuté sans lui. Le premier mois était per
du. Il avait rapporté l'an dernier à M. Carré
une forte somme.

Ce n'était pas seulement de l'argent perdu.
C'était aussi du prestige gaspillé. Le pu
blic désapprenait le chemin du théâtre. Il

prenait d'autres habitudes. Quand s'ouvrait

la saison d'opéra, le pli était pris. Les audi
teurs étaient ailleurs. On avait beau leur di

re que la troupe d'opéra était bonne. Ils n'en

voulaient plus croire un mol. On les avait

'-bernés avec la troupe de comédie. Ils s'en
tenaient là.

D'un côté, des recettes nécessairement res

treintes ; de l'autre des dépenses démesuré
ment élevées. Jusqu'à présent les vieux fi

nanciers, nos pères, avaient cru que les dé
penses devaient être calculées sur les recel

tes. Nous avons changé ce principe démodé.
Nous avons dit à une commission adminis

trative : « Tu t'occuperas des recettes » ; à un
directeur artistique : « Tu ne l'occuperas que
de l'art. »

M. Brunel a été fidèle à son mandat. Il a

cherché à constituer une troupe d'ensemble
sans s'occuper du prix. Il est arrivé, nous
dit-on, à un budget de quarante-deux mille

j francs de dépenses par mois, quand les re-
, cettes peuvent péniblement atteindre trente

; mille. Aussi, malgré la subvention supplé- '
; mentaire, le théâtre se tirera-l-il difficile

ment d'affaire. Après un premier crédit, il
en faudra peut-être un second, puis un troi-

', siôme. Le toul pour faire jouer une bonne
troupe devant des banquettes demi-vides.

Jeudi encore, il y avait très petite salle.En
supprimant les artistes des deux troupes de
grand opéra et de comédie qui occupaient
une quinzaine de loges, il restait peu de pu
blic payant. Nous avons en réalité trois
troupes là où deux troupes ont toujours eu
peine à faire leurs frais. C'est un défi au bon

sens et on peut le dire aussi à la bonne ges
tion de nos finances.

Nous n'en supplions que davantage los
amateurs de suivre des représentations dont
le cours est peut-être dès à présent limité.
Jeudi soir, le ténor léger, M. Ghennevières.a
été excellent dans la Dame Manche. La bas
se, M. Mayan, nous a donné un Gaveslon de
grande mine. Il a chanté le rôle avec beau

coup de justesse et de vigueur. La seconde!
chanteuse, M1"3 Dorsay, continue à satisfaire '
le public et les délicats par la sûreté de son
exécution. Nous n'en dirons pas autant de
M116 de la Mar qui a paru plus faible que d'or
dinaire dans un rôle qu'elle a sacrifié. Quant
à l'artiste qui débutait, il nous a semblé
manquer de voix et de tenue. Lucien.

annonces de théâtre. — La direction

du théâtre continue à envoyer aux divers
journaux des communications d'une con
cision tout à fait insuffisante. Avant-hier,
c'était un changement de spectacle qu'on
oubliait de notifier à la presse. Hier, c'é
tait l'annonce delà représentation dn Bar
bier que le copiste écrivait d'une façon
absolument illisible: Gastil-Blaze, l'auteur
du livret, devenait sur ce chiffon de pa
pier Carli Blard. Pourquoi pas Gastibelza?
L'homme à la carabine est peut être aus
si l'homme à l'Archet qui est censé diriger
noire théâtre.

La même noLe de la direction portait le
chiffre 2481863. Après quelques recher
ches, un arithméticien auquel nous nous
sommes adressés a découvert que le 6
était un mauvais 8, et que ce nombre de
vait être ainsi décomposé: 24-8-1885, ce
qui signifie, ailleurs que dans les bureaux
du théâtre : 24 octobre 1885.
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VJScho'de Nancy sera une feuille
-essentiellement populaire. Avant tout, ce
.sera l'écho du sentiment patriotique.

Ce journal du, peuple paraîtra une fois
par 'semaine,' et ce .sera' une' lecture suffi

sante pour des lecteurs qui ont pe.u de
ioisir. Volontiers, grave, il se permettra

- quelquefois le ton'humoristique.
Amis, prêtez.l'oreille
À Y'Echb de- Nancy :
Jamais la 'voix pareille
N'a parléyjusqu'ici.
Cette voix p_opulaire,
Humble et "douce" de ton,
Tient beaucoup à vous plaire :
— « Bravo ! » lui dira-t-on.

Diôgène et Cie.

Les numéros devant faire suite à.çelui-
ci, donné comme ' Spécimen, paraîtront
-régulièrement après la Toussaint, c'estf
.à-dire dès le 1er-novembre.

-, Les matières que l'on y traitera, seront
.méthodiquement .distribuées. Elles se
-rangeront dans l'ordre qui suit :

1° Chronique de Lorraine ;
2° Chronique de France ;
3° "Chronique générale ;
4° Littérature, -et Morale ;

. 5° 'Philosophie et Sciences ;
6° Tablettes -et-Mémento ;
7° Annonces -diverses.

En-quel esprit parlera ce nouveau
journal, tout spécialement consacré au
peuple, on peut le prévoir d'après- son
titre tYEcho de Nancy, qui lui suffira

• pour programme.
Ce titre ne sera point menteur. Mais il

; se-maintiendra dans la-pure vérité.
, Puissions-nous conquérir.ainsi la sym-

' pathie des-honnêtes'gens, si'nombreux
encore dans notre • Lorraine, 'et si .natu

rellement' portés à' l'esprit -de modéra
tion, à Pâmôur du vrai, du beau-et du

' bien !
- La Rédaction.

Eleetïosus iégislati-peë «ie laprovince.

; /y'arjcy. — Par'46 mille voix républicai-
,Jieii..sjirJj^

L'AUBÉPINE ROSE
PAR

' 'M; du CAHPFRANC

' Chère aubépine rose,
Tu' croîs sur mon terrain :

' Beau thème où l'on expose

Un 'sujet tout lorrain !
DlOGÈNE et Cie-

A Monsieur J.-M-. V-illehunche, auteur du
- Fabuliste chrétien.

' Permettez-moi de vous-dédier cette
'petite"' Nouvelle, comme -un remercie-
inent 'du 'grand-plaisir; que -on a lait

"'réprouver la' lecture de votre-Fabuliste
-'-chrétien; ce' recueil'que tou'tes'les -jeu

nes mères bénissent pour ' sa ' murale
«aine, '-'pour'- ses -récits* délicats ou spiri-

députés 'de .'Meyrtrie-et-MosejUe,MM. Mé-
zières, -Noblot/.Viox, Duvaux et Gordier,'
conire'34'millevoixconservatricesidonnées

à MM.' Michaut, de Geslin, • Daguin, • Wel-
che, de Bouvier et dTIâmbnville. On verra
leS)députésà l'œuvre.

. Epinal. — Par 46 mille voix républicai
nes,'sur 110,mille électeurs, sont nommés
députés des Vosges.MM. Méline, dePont-
levoy, Brugnot, Bresson,' Jules et Albert
Ferry, contre 34 mille voix conservatrices
données 'à .MM. -de,Ravin,el,, de, Pruines,

Bouloumié, Figarol,..Buffet et HouclJ Ce
vote surprenant, après les exploits de Jules
Ferry, donne une singulière idée des Vos-
giens. C'estabsoudrebien.viteleTonkinois,
et faire trop bon marché de la question
patriotique. O Vosgiens !

- Bar-le-Duc.— Par 38 mille voix républi
caines;- isur1j)0 mille électeurs, sont nom
més députés-de la :Meuse'MM. -Buvignierj
Dev'elle; Liouville;Royer et Gillet, .contre
34. mille, voix'^conservatrices; données 'à

MM. d'Egremont, Oudinut de Reggio,
'Gérardin, "Désoffy et"Madelin. 'C'est.une
'victoire pour .la République et la Révolu-
tion, mais non pas pour la France et pour
la liberté.

Toute la dépûtation, lorraine est donc
répûbiicaine..!Que va-t-.éllefaire? A"l'œu
vre, ou connaît' l'ouvrier.

Attendons les œuvres," philosophique
ment. Il sera temps de les juger, lô'rqu'elles
seront connues.

Eco/e de santé. — La question d'une
école de sa'nté -militaire à Nancy est "de
nouveau étudiée au ministère de la guer
re ; il ne serait pas- impossible que l'ou
verture ait -lieu cette année. Le crédit'
nécessairë-'scràit demandé-aux Chambres
dès là rentrée.

tie de la «Chorale Nancéienne » -sont

'priées'de se faire inscrire au-siège provi
soire, ou chez-'M. C.' Straus, marchand de
musique, 9, rue'Stanislas.

Rentrée de .la Gqur. — La messe de
-/rentrée a été célébrée par Mgr;Turinaz

, clans la.grande salle des assises. Immé-
.dïatement après l'a messe, M. le premier
président,a ouvert, l'audience solennelle
en donnant la parole à,'M. Thomas, subs
titut du procureur.général, qui a proponcé
le discours d'usage.
""M. Chômas a longuement parlé des

procès de sorcellerie, et a abordé ensuite
, Ja^grande question du jour : la suggestion
: hypnotique envisagée dans ses ' rappprts
avec ,1a justice.

M, Thomas n'a "abordé ni l'examen,! ni
la discussion de l'hypnotisme ; étude qui
l'aurait entraîné beaucoup trop loin. Il
s'est coptenté d'examiner les conséquences
j.uridiques. q,ui peuvent découler de cette
science, dont l'étude s'impose aujourd'hui.

-.Malgré les .troubles immenses que la
suggestion peut apporter dans les recher
ches de la.juslics, M.. Tbomas ne,pense
nullement que la société est sur le point
d'être bouleversée- par cette découverte.

Non...Mais il-lui faudra en tenir compte.

(Espérance.)

: Chorale 'nancéienne. —.Une nouvelle
société clioraledite « Ghorale Nancéienne >^
vient de se constituer à' Nancy sous la
direction'clè M.' J.'"BIoch, ' professeur dé
mùsîque.*'EUe',tiendra"provisoirement ses
séances les lundis etevendredis-de.chaque
semaine, dans une salle spéciale1 du café
du''Marché, 'place Mengin, de 8 à 10
heures 'du soir.

Les personnes désireuses de faire par-

du

Société. deSaint-Crépin. —'- La'fête de
Sâint-Grèpin, patron des- cordonniers,
sera célébrée par une messe à la Cathédrale
de-Nancy, à 11 heures 1/4, le dimanche 25
octobre.

'MgrTurinaz y assistera pontificalement,
'et M. le 'chanoine -Fruminet donnera le
sermon de circonstance.

ilÀ 'lituki luuMA t> <- H tH* M\ ' à t)à 4 CL tAjLj} fuif3.
ffiî— ii/J^ i£faoii,l ftxdl £)s«rf ei' ciét-e- %nitsi CihaJLs

tuArtuiv i u^ui>uiaiu t}('i)c{" ku*J 'f h'ult, >f cmÂmu.

lM>M4-, 0^- h°J- uiM<4ykiwi.icm suimj

tueîs, fables véritablement 'animés
souffle de la Foi.

Hélas! je ne .puis 'répondre'à l'envoi
de vos charmantes-poésies que par'une

: humble prose.'J'espère cependant que,
malgré la simplicité' du thème, -vous
-accueillerez YAntpépine- rose- avec-'bien-
veillance; Elle n;est pas un roman, mais1
l'histoire cle la vie, l'éternelle' histoire où
aux larmes- succède-.un sourire;::et aux
neiges cle l'hiver la verdure d'avril.

M. du C.

I.

ËN'''BRET'AGNE,-rJU LE'PREMIER RÊVE.

Qui aime-]aime le' printemps eût aimé
le vaste jardin du manoir -de> Kerdual,
avec ses aubépines err fleur, ses-boules-
de neig'c et -ses muguets à clochettes odo
rantes. Un gai -soleil pénétrait les feuilles
à l'a tendre verdure. Il" y -avait,'- à lâ'fease-
îdeslia'iesiviveshdes tapis -"de- pâquerettes,.

vie pervenches 'et de -boutons 'd'or. -Lés"
premiers-papillons cle l'année essayaient
leurs, ailes ; et les oiseaux chantaient,
dnns'les"charmilles, à l'accompagnement
si léger delà "brr^çintanière.

Une jeune fillese'-promemtt lentement,
dans l'allée -principale. Elle-tenait uu
livre- en -main; mais elle ne lisait pas.
Goûtait-elle-iouie -la poésie de la jeune
saison ? Ou songeait-elle aux fêtes de la
grande ville dont,' l'année précédente, elle
avait été une des reines?

Là-bas. à Paris, les amazones commen

çaient à galoper dans les avenues du
Bois... Et puis, que d'élégantes toilettes
on.àllait préparer pour le Grand'Prix !...
Ah ! quelle tristesse ! Son père ne pour
rait-, cette années concourir !... Il avait
tant couru sans'-succès-, .ce pauvre vico-mAe
-de la Guérinière, conservant l'espérance,
empruntant, hypothéquant, -qu'il -avait
bien fallu, .-devantoies difficultés dune
.crise financière, 'venir -en- -Bretagne,' et
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L'ECHO DE NANCY

nombreuses qui ont mis en relief son
esprit studieux et son savoir universel.

Jusqu'ici, cependant, il s'était borné à
-écrire en prose ; et il ne s'était pas écarté
de la voie suivie par les simples mortels.
Il avait abordé la plupart des branches de
l'histoire de Lorraine, en traitant fréquem
ment du Clergé, de la Noblesse, du Tiers
même, et aussi du Quart. Et il s'est tou
jours bien tiré d'affaire, dans les diverses
tentatives où il a jugé bon d'appliquer ses
efforts d'érudit et de prosateur.

Naguère, il a voulu montrer qu'il est
poète aussi, lorsqu'il le veut. Et il a fait
sa preuve, en publiant Les Sanctuaires
de Nancy, Ode sacrée, mise en style humo
ristique, où il fait une revue alerte et
spirituelle de tout ce que Nancy offre en
fait de sanctuaires, c'est-à-dire, d'églises
paroissiales et de chapelles particulières
aux différentes communautés religieuses
de la ville et des environs, car il y parle
aussi de la Malgrange et de la Char
treuse. Cette énumération est assez lon

gue, pour aboutir à une cinquantaine de
strophes, dont chacune se réfère à son
objet spécial. L'Ode est parfaite.

Cette idée, que M. Paul Digot vient de
mettre à exécution, n'est point sans origi
nalité. Elle a tellement frappé le public,
qu'elle a obtenu partout le plus beau suc
cès. On a dévoré, après les élections, la
brochure coquette et luxueuse, où sont
chantés Les Sanctuaires de Nancy ; et

on a partout félicité l'auteur, tant pour sa
-conception ingénieuse, que pour le genre
primesautier et jovial qu'il a su donner à
sa poésie.

On convient, — et ceci forcément, —
que M. Digot a créé à Nancy la poésie
gauloise, enlevante et vigoureuse, au lieu
de ces pesantes machines qui jadis assom
maient les gens sous des phrases sans
fin, ou trop discordantes avec le parler
naturel.

Bref, le genre académique de Guerrier-
Dumast et le genre ondoyant, ou rieur, de
M. PaulDigot sont tout à fait les antipodes
de la versification. Mais c'est M. Digot,
assurément, qui obtiendra la préférence,
parmi les gens qui savent penser. Il en
est, Dieu merci, encore un bon nombre.

Il est toutefois surprenant que les jour
naux religieux de Nancy, la Semaine,
l'Espérance, la Meurthe aussi, ne disent
p<v4 k- mTmwPpe vçiot de M- Paul Dierot. ni
i^ -&$\ v i-cui tlux<.vuL, ti-f. [icu^uM (irhoçMJ^ de
-frtifetot-.
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accepter la cordiale hospitalité de leur
bonne parente, mademoiselle Yvonne do
Kerdual.

Mais qu'elle était sérieu&e cette vie au
manoir ! Un lever à&al l'heure matinale

éfatf vraiment insensée... la messe... la
visite traditionnelle aux malheureux... le

déjeuner frugal servi par la plus rustique
des bretonnes, et puis des lectures comme
celle-ci !

Et mademoiselle de la Guérinière, en
étouffant un bâillement, regardait le vo
lume qu'elle tenait en main.

Il portait ce titre :

EXPLOITS DE MESSIRE TANGUY DE KERDUAL

AU TEMPS DE LA SECONDE CROISADE.

Le matin même, sa tante, en le sortant
des rayons poudreux cle la bibliothèque,
lui avait dit de sa voix très franche, très
cordiale :

— « Il faut lire ces récits de cheva
lerie, ma chère Alice ; car je me suis aper-

turday Review sur les colons français au
Tonkin. L'auteur décrit en ces termes la

déception qui attend les colons à leur ar
rivée :

La navigation sur la rivière est décevante ; le
long du quai, on voit les steamers de long cours
à l'ancre et une ligne de maisons propres et blan
ches qui font naître un espoir auquel il faut renon
cer ; ces maisons appartiennent à des fonction
naires français, militaires ou civils, et derrière ce
rideau il n'y a absolument rien. L'ambitieux colon
prend terre à quelques pas de la « grande place »,
mais il ne voit qu'une douane chétive et rachiti-
que, un magasin écrasé en galandage de briques
et de plâtre, établi par deux Suisses de Shanghaï;
un groupe de casernes à gauche, entouré d'un
fossé à moitié comblé, et autour de la place rien
qu'une palissade de bambous qu'abattra le premier
typhon qui soufflera. Ça n'est pas engageant,
mais au delà on s'attend à quelque chose de mieux
et l'on hèle un fiacre pour se faire conduire à la
poste. Il se trouve toujours là quelques malheu
reuses victimes fraîchement débarquées qui
attendent le courrier.

C'est la seule distraction qui les console de
leur misère. Elle leur est accordée une fois par
quinzains ou par mois. La demande d'une voiture
est toujours accueillie par un éclat de rire. Le
nouvel arrivé apprend par expérience qu'il peut
se rendre à la poste en trois minutes et atteindre
l'extrémité de la rue la plus longue en un quart
d'heure. Beaucoup retournent à bord el y restent
jusqu'au départ pour la France. D'autres, plus
courageux, se mettent en quête d'un hôtel, mais
n'y trouvent pas beaucoup de confortable. Les
chambres à coucher sont tout simplement un long
hangar de bambou, divisé par de minces cloi
sons de bambou en compartiments d'environ trois
mètres carrés ; les intervalles entre les bambous
sont bouchés avec de l'argile. C'est à peine si un
mince carelage, le plus humide de tous les gen
res de dallage, vous cache la vue de la terre nue.

Entre le toit de chaume et la muraille se trouve

un vide de deux pieds de large, qui laisse entrer
les moustiques en été et le froid en hiver, la fenê
tre est un simple panneau de sapin. Si vous vou
lez la fermer à la chaleur ou au froid vous n'y
Yoyez point, et si vous voulez y voir il faut laisser
entrer le soleil ou la pluie. Ça se paye 3 fr.

Les colons découragés de l'an dernier
déclaraient qu'ils avaient été trompés par
le gouvernement de la République ; quel
ques-uns ajoutaient : « forcés, » et les let
tres qu'ils écrivaient à leurs amis ont dû
fortement contribuer à la chute de M. J.

Ferry :

Il est hors de doute qu'ils étaient venus trop
tôt. Il n'y a pas encore place pour le véritable
commerce dans la nouvelle colonie française.
C'est même trop tôt pour le grand négociant, à
moins qu'il n'ait un fort capital et qu'il puisse
attendre. Le triste état des affaires doit être

uniquement imputé au gouvernement de la mé
tropole. L'administration du Tonkin est entière
ment exempte de blâme. Elle a envoyé en France
protestations sur protestations contre celte expor
tation en gros d'innocents et a supplié de ne plus
en envoyer ni d'en laisser partir, jusqu'à ce qu'il
fût raisonnable d'espérer qu'ils puissent trouver
de l'occupation. Dans les offices gouvernemen
taux, on a trouvé ou créé de la besogne pour un
certain nombre.

On a essayé de trouver à en employer d'autres
à Kéluiïg; mais le brave amiral dont la dépouille
mortelle esl revenue sur le Boyard refusa nette
ment, péremptoirement de les recevoir. De sorte
qu'on ne les a jamais envoyés.

En aucune circonstance, le Nord de Formose
n'estJavorable à la colonisation, el, les événe
ments ayant été contraires, ces pauvres gens,,,à
peine établis, auraient été forcés de lever le pied.

çue que tu ignorais totalement les hauts
faits cle notre glorieux Tanguy. C'est
pourtant un de nos ancêtres, mon enfant.
Feu ta mère était une Kerdual. »

Les exploits du glorieux Tanguy ! Qu'ils
importaient peu à mademoiselle de la
Guérinière ! Et, de nouveau, l'élégante
parisienne poussa un profond soupir en
se mirant coquettement clans l'eau du
bassin, où se renversait tout un pan cle
ciel bleu.

Elle était vraiment jolie à ravir, cette
séduisante Alice. Sous les frisures cle ses

beaux cheveux cendrés, elle avait une
figure de vierge aux jeux doux et can
dides, des 3 eux de la couleur du ciel.
Son visage était blanc comme la neige
des Alpes, avec des teintes délicatement
rosées. Son petit nez était droit, et sa
bouche presque toujours souriante ; car
elle tenait à plaire, la jolie Alice, et cela
sans le moindre calcul : la coquetterie
était innée dans ce petit être féminin, qui

Mais les infortunés qui ont fait ce voyage inu
tile des mers de la Chine se trouvent à leur retour
dans une triste situation. Il en esl arrrivé de

nouvelles cargaisons pendant l'intervalle, et,
même au Tonkin, il y-a des limites au nombre
des cuisiniers et des gargotiers.

La conclusion de cet article est à médi
ter :

Le laborieux Chinois est un intermédiaire

obligé dans les riches terres du Tonkin pour en
extraire toute la richesse qu'elles comportent.
Une émigration chinoise serait donc un bienfait
pour le pays ; mais les Français s'y opposent de
tout leur pouvoir. Les anciens résidents chinois,
autorisés à s'y fixer avec un permis du gouverne
ment, ne peuvent pas s'éloigner beaucoup des
lieux où ils sont cennus, et leurs efforts pour se
fixer partout, malgré les effroyables vexations
auquelles ils sont eh bulle, mériteraient d'être
accueillis avec plus de générosité.

Dans les circonstances actuelles, ils réussiraient
probablement, grâce à leur activité. Mais la façon
dont on les traite, au lieu d'en faire des amis, ne
les dipose pas plus à se joindre aux Français que
ceux-ci à les accueillir. Et cependant, plus tôt
les Français se persuaderont qu'à l'exception de
quelques maisons d'exportation les Chinois sont
la seule race qui puisse mettre le Tonkin en rap
port, plus tôt ils se débrouilleront des embarras-
financiers de leur nouvelle colonie. La pleine
reconnaissance de ce fait préviendra peut-être
une nouvelle rage d'émigration au Tonkin, qui
ne ferait qu'y apporter la ruine et la misère d'un
autre troupeau de malheureux.

La direction des ballons.

En présence des progrès considérables
réalisés dans la science de l'aérostation au

parc de Chalais, Meudon, par les capitai
nes Renard et Krebs, le ministre de la
guerre a résolu'de demander au Parle
ment un crédit assez important pour per
mettre aux inventeurs de poursuivre la
recherche d'un moteur qui reste encore à
trouver pour permettre les longues tra
versées.

L'Elan du Jardin d'Aclimatation.

Le Jardin d'Acclimatation vient d'ajou
ter à ses collections, un animal des plus
intéressants, un élan (Cervus alces).

Cette espèce de cerf gigantesque est
rarement représentée dans les jardins
zoologiques. Elle n'existe à l'état sauva
ge, que dans les forêts du Nord, en
Lithuanie, en Livonie, en Suède et Nor
vège ; et encore tend-elle à disparaître de
ces régions.

L'élan est d'une conformation bizarre..

Son corps, relativement court, est per
ché sur des membres d'une longueur
démesurée, si bien qu'il dépasse en hau
teur nos plus grands chevaux ; l'encolure
et si petite, que l'animal ne peut pas
brouter l'herbe par terre, sans se mettre
à genou. D'ailleurs, ses lèvres, très dé
veloppées, paraissent être disposés pour
saisir les feuilles d'arbres dontril est très

friand. Sa taille est encore élevée par des
bois plats, de grande dimension, qui sont
l'apanage des mâles.

Il y avait une femelle au Jardin d'Ac
climatation, depuis deux ans déjà ; et

passait dans la vie au milieu d'un flot de
dentelles et de rubans.

Lorsqu'elle parlait, que disait-elle?
Rien... Cependant', l'oreille restait char
mée cle ce babillage, tout semblable à un
gazouillis cle fauvette. Alice était un oiseau
cle volière, une fleur rare, une poupée
merveilleusement parée, qui aimait à s'en
tendre répéter qu'elle était charmante, et
qui souriait de plaisir devant les regards
respectueux et admiratifs dont, timide
ment, l'enveloppait son cousin, Alain de
Kerdual.

La jeune fille venait cle lancer quelques
marguerites aux cygnes du bassin. Elle
riait follement en les regardant accourir
en courbant le cou, puis reculer avec une
sorte de dignité offensée. Elle allait re
commencer son jeu, lorsqu'en s'appro-
chant de la pelouse pour y jeter de nou
velles fleurs, elle aperçut la haute sil
houette de son cousin.

La suite au prochain numéro.
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c'est aujourd'hui seulement que le mé
nage a pu être clomplété.

Nous souhaitons la meilleure prospé
rité à ce couple si intéressant.

P. J. Bach.

isace

Strasbourg. — Nous voici au mois
d'octobre, et notre gouverneur n'est tou
jours pas arrivé. Sa nomination même
n'est pas encore officielle. -Pourquoi ce
retard ?

D'aucuns pensent que cela se fait ainsi,
pour qu'on puisse disposer de l'argent, du
trimestre en faveur de la famille de Man-
teuffel. M. Manteuffeï, notre défuntgouver-
neur, était un viveur. Il menait la vie à
grandes guides. Il lui fallait immensément
d'argent, notamment pour ses vins ; car,
chez lui, le Champagne et le bordeaux cou-
laientàflots.Etjevouspriedecroirequeses
convives, officiers, professeurs, conseillers
ministériels, n'y faisaient pas'moins hon
neur que lui-même.

Aussi, dit-on, laisse-t-il des dettes
considérables. Il doit à son " boucher,
charcutier et boulanger, au-delà de 40
mille francs ; somme énorme, quand on
songe que le défunt avait un traitement
de 500 mille francs.

Les confiseurs présentent, de leur côté,
des notes passablement encombrées. Car
Mlle de Manteuffeï, sans faire la grimace
au Champagne, aimait prodigieusement
les sucreries, fruits confits, et autres
douceurs de ce genre.

Laisser des dettes ne semble pas, d'ail
leurs, jeter des ombres sur le nom d'un
homme, en Prusse. Et, chez nous, nos
nouveaux maîtres sont coutumiers du
fait.

M. le conseiller scolaire Schollenbruch,
mort récemment, a laissé 38-mille francs
de dettes ; et il avait un traitement an
nuel de 9 mille francs.

Madame de Hofmann, femme de notre
ministre d'Etat, aime prodigieusement

"les fleurs. Elle en consomme,!...-en con
somme !... A cela, il n'y -a rien à dire.
Seulement, elle oublie de payer. Voilà
trois fois que le fournisseur lui envoie la
note ; et trois fois, la note lui est retour
née... sans .argent !

Benfeld. — Les gens de la petite ville
de Benfeld sont ingénieux.

Dernièrement, on inaugurait une nou
velle pompe à incendie. L'engin fut traîné
sur un char attelé de deux chevaux blancs.
A l'un, on avait mis des bandelettes rou
ges; à l'autre, des bandelettes bleues.

Nos vainqueurs en frémissent encore de
colère. On croit qu'ils ont l'intention de
poursuivre en justice.

MEMENTO DE LA SAISON

ILe FrraitïCF.

La plupart les arbres fruitiers ont don
né leurs fruits en octobre. U s'agit de les
conserver en novembre, en y apportant
toutes les précautions qui recommande
l'expérience.

On a dû avoir soin cle ne faire la cueil
lette ni trop tôt, ni trop tard. Les fruits
frop mûrs se conservent peu. Ceux qui
ont moins mûri sont de meilleure garde ;
mais ils doivent avoir une maturité suf
fisante, pour devenir bien profitables. Car
des fruits trop peu mûrs ne tardent pas
à se vider, et à perdre beaucoup de leur
qualité. „ .

La cueillette se doit faire successive
ment, sans opérer en niasse, parce qu'il
n'y a pas une égale maturité pour
tous les fruits du même arbre, ou du même
jardin. On pose doucement les fruits dans
un panier, sans les froisser, ni les super

poser ; et on évite avec soin toute contu
sion, qui serait ,de nature â les endom
mager. On les retire ensuite avec la même
précaution, pour les ranger dans le frui
tier, sans qu'ils se touchent.

Le fruitier reste d'abord ouvert pen
dant plusieurs jours, afin que les'fruits
cueillis s'y ressuient. Il serait même bon
que ces fruits eussent, préalablement,
séjourné quelques jours dans un local
bien sec. Mais ces précautions minutieuses
ne sont pas toujours faciles à prendre,
surtout quand on récolte des fruits en trop
grande quantité.

Le meilleur fruitier est celui où règne-
constamment une température basse et
égale. Il importe qu'il soit 'inacessible à
là gelée ou à l'air, et que'la lumière n'y
pénètre qu'à volonté.

Les caves peu profondes, les celliers
bien secs peuvent servir de fruitier, pour
les fruits à pépins. Mais le raisin deman
de une pièce d'intérieur beaucoup moins
fraîche, ou même un grenier.

Mathieu de Dombasle, dans son Calen
drier du bon cultivateur, a donné les
plus sages conseils pour la disposition du
fruitier. C'est à ce grand maître dans les
questions d'économie domestique qu'il
faut donner sa confiance. Nous pouvons
mieux faire que de recommander tout
spécialement ses excellents ouvrages à nos
lecteurs.

RECETTES PRATIQUES

De tous les matériaux employés à bâtir,
le plâtre est la seule substance qui aug
mente de volume après son application,
tandis que tous les autres mortiers ou
ciments, et même le bois, éprouvent du
retrait et des fendillements par la dessi-
cation ; appliqué en couches suffisamment
épaisses pour résister à la rupture, il
offre donc une surface que le temps et les
variations atmosphériques n'altéreront
pas, pourvu qu'on le tienne à l'abri de
l'eau.

Il faut lui -donner deux propriétés qui
lui manquent, la dureté et la résistance
à l'écrasement .Voilà ce que M. Julhe croit
avoir trouvée.

Dans une communication présentée
dernièrement en son nom à l'Académie
des sciences, sous les auspices de M.

'"des planchers.
Il procède cle la façon suivante : on mé

lange intimement six parties de plâtre de
très bonne qualité avec une partie-4e
chaux grasse, récemment éteinte et fine
ment tamisée; on emploie ce mélange
comme le plâtre ordinaire: une fois qu'il
est bien desséché, on imbibe l'objet con
fectionné avec une solution d'un sulfate
quelconque à base précipi table par la
chaux et à précipité insoluble : le sulfate
de fer et le sulfate de zinc sont, à tous les
points de vue, les sulfates qui conviennent
le mieux.

Avec le sulfate de zinc, l'objet reste
blanc, comme il est facile de le prévoir ;
avec le sulfate cle fer, l'objet, d'abord ver-
dâtre, prend en peu cle temps et par là
dessicalion la teinte caractéristique du
sesquidxyde cle fer.

Avec le fer, on obtient les surfaces les
plus dures ; la résistance à la rupture est
vingt fois plus considérable que pour le
plâtre ordinaire.

Le procédé de M. Julhe se recommande
par son extrême simplicité et son extrême
bon marché.

Les bouteilles en papier.

Non seulement on fait avec du papier
comprime des roues do tramways et cie
wagon, des portes et des tuyaux, mais en
core on fait maintenant des bouteilles et
des carafes.

Voici d'ailleurs, la composition de la

pâte qui sert à la fabriquer : on prend 10
parties de chiffons, 40 de paille et 50 de
pâte de bois.
. Chaque feuille de papier est imprégnée,
sur les deux faces, d'une mixtion compo
sée de 60 parties de sang frais dont on a
extrait la fibrine, de 35 parties de chaux
pulvérulente, et de 5 parties de sulfate
d'alumine. On laisse sécher l'enduit; après
quoi, on redonne une seconde couche.

On prend ensuite une dizaine de feuilles,
que l'on comprime dans des moules chauf
fés, pour former chaque moitié de bouteil
le ou de carafe. On les réunit alors deux

par deux ; et sous l'action de la chaleur
et de la compression, l'enduit devient
inattaquable par les liquide: vins, alcools,
et liqueurs.

On obtient ainsi des récipients imperméa
bles et incassables, qui ne sont pas mê
me bossues en tombant.

J. Renaudot.

ILe pain blanc.

D'après des expériences sérieuses, le
pain blanc ne serait qu'un pain d'amidon
dépourvu de gluten ou matière azotée.
Il serait insuffisant comme aliment répa
rateur et reconstituant.

Le pain bis lui serait de beaucoup pré
férable.

Le pain sans pétrissage usité dans nos
campagnes, est substantiel, savoureux et
moins coûteux que le pain des villes. On
l'obtient en délayant la farine dans de
l'eau bouillante où l'on a fait dissoudre

de la glucose avec un peu cle levain ou
de levure. Le mélange étant opéré, inu
tile de pétrir la pâte. La fermentation ne
tarde pas à changer la glucose en dextri-
ne ; il se produit ainsi de l'acide carboni
que qui fait lever toute la pâte en moins
de deux heures. Ce pain contient suffi
samment de matières azotées.

LA SANTÉ POUR TOUS.

La recette suivante a été reconnue très

utile pour arrêter la chute des cheveux:
Eau de romarin, 1 litre 12 centilitres ;

esprit d'ammoniaque volatil, 7 grammes ;
teinture de cantharides, 14 grammes ;
glycérine, 28 grammes.

On emploie cette lotion deux fois par
jour avec une éponge ou une brosse
douce.

Dr Job.

série agricole

ffiiïelqties variétés de Mé.

Voici venir les semailles, aussi tout
cultivateur soucieux cle posséder cle bon
nes variétés de blé, a dû se mettre à la
recherche de celles dont il espère un bon
rendement de paille et de grain ainsi
qu'une qualité supérieur clans l'un com
me dans l'autre.

Nous croyons donc leur venir en aide
en citant quelques espèces que nous con
naissons et que nous savons être excel
lentes sous plusieurs rapports.

En premier, il convient cle citer le blé
de Flandre, appelé aussi blé d'Armantiè-
res. C'est une espèce très précieuse que
nous recommandons vivement. Son grain
est cle première qualité et fort recherché
par la meunerie. Son rendement peut
être évalué à 40 hectolitres par hectare
dans une terre bien préparée.

Nous recommandons aussi le blé blanc

velouté à paille russe, appelé aussi blé
roseau. Ce blé résiste bien à l'averse et
arrive à fournir un rendement cle 40 à 50
hectolitres par hectare, il demande à être
semé de bonne heure. Semé tard, sa ma
turité est fort lente et son grain est plus
maigre.

Une bonne espèce à recommander, c'est
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ie;'blé'"Schirriff square head, surnommé
iun'vërsable. Ce blé est à paille blanche et
à épi carré.

'Il en existe'quatre espèces de prove
nances : française,'écossaise, allemande
tet" danoise. Ces variétés se ressemblent

"beaucoup et donnent à peu près le même
''rendement, qui est de 40 à 50 hectolitres
'par hectare. Ces espèces tallent peu, et
exigent par. conséquent d'être semées
tifûés.- Le climat qui leur convient le plus

~eh France est la région du Nord. On a
'essayé l'espèce allemande dans le Midi et
'"dans le Centre-'et 'elle'n'a donné que de
mauvais résultats.

Citons encore comme bonnes espèces:
le blé jaune d'Australie à barbe, bon com
me rendement, mais qui fournit de la

-paille de mauvaise qualité. Le blé blanc
'Hallet à paille blanche, le blé roux de
Nursery, le blé Chiddam à paille rouge et
le blé rouge Lamed.

HÊgênérationi du Sanci par

BBP-ETEATÏï' VEBESAS, -

aux Sucs Concentrés.ef Lodurés de
Cresson et Salsëpareiiïe'Kouge

Le sob XsECHAtrs est im produit
végétal, ça "an ti sans mercure, con
centré par la vapeur daiis des appa-

ifc^^'MS?» rciis spéciaux, qui purifie et régé-
| gygjsMHÉa^sÉnèreleisang; réveille 1'ap.pétit,.active
i la nutrition et la l'oi'in.'tion des globules rouges'Sa
'; sang: détruit sans letour toutes les impuretés que

lesang vicié transinetci ai taux e-liants; prévient et
[guérit rapidement : 'es-landes, ssémang-çaisons^,
| Eczémas, Plaies, Bouleurs,'Fièvres, Steëla-
! aies spéciales,Tsars ret>elle,".&,sflîrne, Rachi
tisme,Bepôt delalt,çtc. lenalaioiceetloscou-

! leurs ajix enfants faibles et aux femmes anémiques',
: la.vigueur aux vieillards?.ei en.,.:- ..
i é.quilibrantle sang, empêche lès^-^^j^fia^x
I apoplexies et les congestions.^ /O**".^' '

Exiger surtousles flacons lasigmîure: j C^-'T
'ÈWVni V'Q ATIQ ' d'une très curieuse
t-il¥Ui UÏI fi 1IO et intéisssjmte.tyodmifW Mit.)

Indispensable â toute parsonne soucieuse (Je sa santé.

S Lefl., 4'. - Franco, 4'75, mandat adresse à M* LECHAUX
3 fl. franco,' i S' - C fl .'pour 1 cure, franco, .31'. r -

ï EépôtG-éaéral :_ EHAJIIO LReKAUX
Pharraacien-CÎiimiste, rne'Sainte-GaÛiBrîiis, 164, BuRDEADX

ET TOirriS ).ES,B01(HÇS PHARMACIES g

^ .^.-J^t. .M-Mj-U'^jg^— ffiS&sss:Sîse3aiaa

Reponsse certaine à -tout-âge.
CRO.SSAriGESâTONHANTeStoCHEYEU);..

ftvQduites sur des'How^es t i des Femmes^
i Arrêt immedia'&ei ilotes .parle" :

POffllïiADE'QillBI^CEGHAUX
pommadeliygiënîane^égenératrice,
qin supprime les teintures, empêche I
de blancMrj augmenta -la. rigueur, et

lréclat âes pins belles chevelures. — Milliers do -certificats et attesratfoS^
- Prospectus explicatifgratis —Pot f contre itr. mandat; 6 pots fr, 2êëê

Mario LECHAUX, PV-Cà'8, r. Ste-Catïierine,164, Bordesg?

PRlCIEDX PftDR MALADES & MÉNAGE
5 MEDAILLES D'OR. :

4 GBAM)S DIPLOMES D'HOOTEUE

T?YTPI?D le fa0'simile (jlj*-*^fijr^é%&r*\
LAlULiV signature fl^ G^

EN,ENCRE BLEUE

Se Tend chez les -Epiciers &. Piarmasiens.
^W^m^mmmmmmmsMmi-êmmgL —,^r

, Originaire des célèbres Plantations de ce nom, siluces sur
les mornes'répules les plus fertiles des Antilles", ce rli'um doïG

r £ sonparft/m exquis, à son arQme pèh.étrant et! sa finds&sf
la grande -faveur dont il jouit dans le monde entier.
Kota. — Mpsigef ïœ bouteille omrréei — Cette
fpcme de bouteille est h propriété exclusive des Plant'àtionE

'Bcint-Jamoc ponrluvente éBtiam:Çag!'Tr1b'. 4èCbm.
gê Uurseillê, i9 «o. St. — Arrêt Ceer d'Âii iOmars 55).

EA-USETR'.lSBA.rjBKJlTUMEZiXiE Saeetme"<Se

ï

SOUVERAINE contre l'ASi-
MiE, ,les ,GASTRAL61ESI,,1«S
DYSPEPSIES,et"les affections
des ISTESTIKS, deV REItlS'el
de la VESSIE. ,— Son usage
est rccominandé 'eemmo' UE

'prèéétwatif ' ééyietiS; 'des maladies 'épidcffiîqiice'-ct
itlocsiouEcc, (Cltoléret) EVèvre %typii@'ï<$@i eflsijg

EECONUTITOâkte

-'ËTÎter îés contrefaçons

%x-\

liiger la Véritable 'non?

Fins et Ordinaires

DES fflEILLEU FIS C R US

Pris directement chez le'Vigneron, I
garantis rigoureusement naturels j

- et absolument'"ehns pSâttôi

Maison de Confiance (fondée en 1870)à

"Tve Hyp„ ÏHOMAS

. Demandez Pn'x-Gonraiits et Échantillons . -i

V VK

A l'imprimerie A. VOIRINvrue de l'Atrre,--23- bis. Nancy, et chez M. GHEVRY,
négociant, 'rue Stanislas, 88.

.E VÉRITABL'I

DE'NANCY'ET METZ

CSiez le vieux Tabarin,
'Toul se bornait à-riro ;
Mais YAlmanach Lorrain,
En riant, veut instruire.

Diogène et Cie.

t Outre les indications générales de tous les autres Almanachs, foires, lunaisons, ères
"historiques, etc. YAhrïaiiach lorrain renl'erme de nombreux articles moraux,'

historiques et récréatifs, et' t\'intéressantes illuslrations appropriées au texte.
"La troisième année'de cet Alm'à'nach publié par Diogène et Gie, et--déjà deux fois

honoré de "la-'grande faveur du1'public, non-seulement en Lorraine, mais jusqu'à
;• l'Étranger -et"notamm-ent jusqu'en Angleterre, montrera combien la rédaction a
• "progressé' depuis ses premiers essais.

Toujours aussi gai et humoristique, VAlmanach lorrain 'pour''1880 ne "manquera
1 pas de charmer ses lecteurs. Il 'les tient pouf intelligents et jo3reux : il leur parle donc
'pour-'-d'éboTi, dans ses propos variés et" quelque peu gaulois.

Cet Almanach, donc, se recommande par dessus-tous les autres.- IIe' parle comme
il convient au'Peuple, et à tout le inonde. Il est-Lorrain-; et il est Français !
, Prix: par unité, 40 centimes; par douzaine, 30 centimes l'exemplaire. Frais de
poste en sus, p'our l'expédition.

La Loterie Coloniale lrancaise, en raison de son
caractère patriotique et national, vient de recevoir
du Gouvernement l'autorisation d'augmenter son
capital. L'administration a l'honneur d'inl'ormer le
puplie que,le .montant'des'lots primitivement Axé à
quatre cent mille francs, vient d'être'porté à :

7©@.000 FRANCS
Tous ces lots-sont en. argent et seront -payables a

la Banque de France. Tous 1rs preneurs de billets
.-participeront a cette nouvelle-.rëpartitïon, -et-':p"ar

conséquent, aux quatre tirages qui auront lieu dans
'l'ordre suivant : "

X/e ÏS Wovetn'bTe-p'i'ooIiain,
PKEMIER TIRAGE

• Lot de ..% 50.000 francs.
-2-Lots de I0..00O -20.-000 —

" .2 — 5.-fJ'00 10.00,0- —
10 — f.ooa io.ooo —

'10 — .: -500 '5:000 —
50 — 100 .. 5.000 ,—
75 Lots formant , 100.000 francs.

ie 15 JTttitvier prochain
DEUXIÈME TIHA'GE

"•I 'Lot de 50.000 francs.
.2 Lots de 10.000 20.000 —
2 — 5.000 10.000 —

-ÏO — 1.000 SOiOOO —
tO — 500 5.-000 —
50 — 100 . 5.0Ô0 —
75 Lots formant: [ OO.OOO francs.

ie 15 Mfirsïpi'oclseiin
TROISIEME TIHAGIi .

"50.000 francs.
•• 10.030 -2O.000 —

5.000 HG.DQO" —
1.000. S 0.0,00 —

503 -5.000 —
!O0 .... -5.000 —

Lot de..

Lots de .

[

2

2
10 — ...

IO -- ...

-50 - — .....

75 Lots fermant J.CO.000 francs,
ie 15 eTniii, procJiftin

DKHN'IÉR-TIKA-GE

^S1 •&*& ïsa# a CâP %=? %a? FRAMCS
| Lot de !1Ô0.OÔ0 francs.

A — 50.-O00 —
20.000 —
iO.OOO —

"f'0.©O0 - —
10.000 —
12:500 —

i rs?;;5oo - —

'\ •—

2 Lots de

.10 —
,'25 —

'1975 —

•2016'lots formant -.

5;Ooa....

i.ooo-...
Soo...

•100-..

400.000 francs.

Les Billets sont valables pour tous -/es- Tirages
Ainsi, pour Visr PsAîfo, chaque porteur d'un

billet aura droit aux quatre tirages qui donnent une
chance de gain de : -

il sei

, , s,e Pato'jCa.intérêt a ce que les billets .soient,
promptemeiït places; aussi, dans le cas "oit
l'émission totale dest billets serait couverte
avant les dates ci-dessus indiquées, les tiraeeu
aùraiffîn; lieu immédiatement.

; Toutes 1-es- lettres et d'emandes'- &e-billets doivent
être aaresSèes a 'M. ITèHri A VErnEIs," Côniiiiîs.
sazre. général^ -avec billets ae;bariaue; chèques ou

'%TrlTl%iimâ°iorm> m 5Uee *$ u ato,fe.

Un ancien, typographe Jïïïr^^Û
travaux d'écritures à faire, chez lui, comme ex
péditionnaire. Il se charge de. toutes espèces' de
pétitions, réclamations,- rédaction de baux, [etc.

5'adresser à Ch, Héquet, rue de Toul, ;lj Nancy.

Leçons 'particulières.
Un ANCIEN .PROFESSEUR s'offre à

donner des' leçons pour la préparation
aux divers Baccalauréats.

.Outre, les Lettres et les" Sciences,' il
enseignerait aussi les Langues vivantes,
allemand, anglais, etc.

S'adresser, pour ' lej renseignements,
au Bureau de l'Echo de Nancy.

lh g. h h i i_nrci. unni.i.yiiii!

Illu'strée, 10 centimes

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

Nos abonnés peuvent recevoir-la Lan-
tètne d'Arlequin' toutes 'les--semaines,
pendant un an,, pour 5 fr. "au -lieu-'de 6,
en adressant au 'Directeur,- à''Tours, rue
Richelieu, 13, un mandat ou un bon de
poste, 'avec iine bande de-notre journal»

' G!est 'une faveur'spéciale'-do'nt nous- les
engageons h profiter.

Sommaire 'du n° '238. — Les élections

'du 4 octobre. Les chiffres. A Paris. Les

trois tronçons/ Le cabinet est mort. La
présidence à Bobo. Les élections â Paris.
Marcassin. Le gêneur ''Preycinet,' ou les
v'acances d'un pique-assiètte. Sottises ré
publicaines.

Le' Rédacteur-'Géra'nt, F. -Jacquot. .

Namy. — Imprimerie À. .Voirin.
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legs ferry. — Nous avons publié en
son temps l'arrêt rendu le 30 juillet 188'S,
dans l'affaire du legs Ferry, par la cour
de Nancy. Le journal le Droit insère le
texte de cet arrêt dans lo numéro du 25
octobre. Nous le reproduisons d'après
lui :

» La Cour,
» Attendu que, après le décès de Yictor-Eu-

gèno yPerry, survenu à Nancy le 24 mai
lo8:t, il a été trouvé à &on domicile deux tes
taments olographes datés, l'un du 2i mai
1876, l'autre du 23 octobre 18S1, renfermés
avec d'autres papiers dans un portefeuille,
et contenus dans des enveloppes séparées,
sur chacune desquelles on lisait cette sus-
cription : « Ceci est mon testament. »

» Que, par le premier cle ces actes de der
nière volonté, Eugène Ferry instituait trois
légataires universels, dont un seul, le com
mandant Degoutin, lui a survécu, disposait
en faveur de légataires particuliers de som
mes plus ou moins importantes, et révoquait
expressément tous testaments antérieurs;

» Que, par le second, dans lequel on ne
rencontre pas de clause révocatoire, la ville
de Nancy est instituée légataire universelle,
avec la charge d'acquitter d'autres legs par
ticuliers;

» Que la question à résoudre est celle de
savoir si les deux dispositions par lesquelles
lo testateur a légué à plusieurs, par des ac-

i tes séparés, l'universalité de ses hiens, doi
vent être exécutées simultanément, ou si, au-
contraire, la seconde a simplement annulé
la première;

«Attendu qu'aux, termes "des articles 1035.
| et 103B du Code civil, à défaut de révocation

expresse par un testament postérieur ou par
un acte notarié, le premier testament ne
peut être annulé qu'au flan t que les disposi
tions y contenues sont incompatibles avec
les nouvelles, ou leur sont contraires; que
la loi n'exige pas une impossibilité maté
rielle d'exécuter les deux dispositions;
qu'elle admet aussi une incompatibilité ou
une contrariété résultant de la manifestation-

non douteuse d'un changement de volonté
de la part du testateur;

» Attendu que'ce changement de volonté
n'apparaît pas par des dispositions inscrites
dans le second'tesiament, qui ne renferme
aucune des clauses -.évocatoires par lesquel
les le testateur avait l'habitude de terminer
ses actes de dernière volonté, et ne contient
aucune expression ou disposition-de nature
à faire penser qn'Euecnc Ferry ait voulu
remplacer le testament de 1876 par celui de
1881, et faire la ville de'Nancy sa seule léga
taire universelle;

» Que la révocation ne peut s'induire de
cette circonstance que le testateur aurait dis
posé en faveur de plusieurs-personnesdei'u-
niversahié de ses biens, l'article 1<i03 du co
de civil admettant le concours de plusieurs
légataires umveisels : que si, au cas particu
lier, l'institution a eu heu par des actes sé
parés, et si la nomination d'un nouveau lé
gataire universel par un second testament a
pu faire présumer la révocation du premier,
ce n'es! là qu'une pi ésomption de lait sus
ceptible d'être combattue par des présomp
tions Contran es qui abondent dans la
cause ;

» Attendu, en effet, que la volonté persis
tante du testateur d'avantager son parent,
Iionri Degoutin, s'est manifestée par un pre
mier testament remontant au 27 juin 1862,
dans lequel l'appelant (Degoutin) prenait
pl-.ee déjà au nomme de ses légataires uni
versels ; qu'on le retrouve avec la même
qualité dans un projet postérieur qui a pré-*
codé le testament de 1870 ; que, de 1876 à
1881, il ne s'est produit dans les rapports du
testateur avec le légataire aucun fait, aucun
événement pouvant expliquer un change
ment de volonté ; qu'au lond, postérieure
ment au testament de 1881, on "voit encore
Eugène Ferry donnant au commandant De
goutin des témoignages non équivoques d'u
ne affection réelle ;

» Que les soins pris par le testateur de lais
ser coexister le testament de 1876 à côté de

celui de 1881, alors qu'il'a bâtonné le testa
ment de 1862 et bifié sa signature insente
sur le dernier de ces actes, esl un indice de
sa_volonté de ne point annuler celui de
•18,6, volonté manileslée encore plus claire- j
ment par le fait bien significatif révélé par |
leicslament lui-même, que cinq des legs
particuliers qu'il renlerme ont été raturés, '

| circonstance faisant présumer chez Euyène
; Ferry l'intention de conserver les autres'clis-
, positions que sa main n'a point eflacôes;

» Que le décès, survenu le 18 novembre
1877, d'un des trois légataires universels in
stitués par le testament de 1876, lait naître
aussi la pensée que le testament avouludon-
ner à la ville de Nancy la place et les droits
de celui qui n'existait plus pour les recueil
lir ;

^ » Que si, dans le testament de 1881, un seul
des legs particuliers énoncés au testament
do 1876 estreproduitpour lemodilier en l'aug-
menlant, ce fait n'implique pas la volonté
de révoquer les autres dispositions conte
nues en celui de 1876, alors qu'il n'existe
d'autre incompatibilité entre les deux actes
que la disposition relative au lea;s particu
lier dont il s'agit, devenu caduc par le dé
cès de la personne instituée, antérieur à ce
lui du testateur;

«Qu'ainsi, d'une part, le testament de 1881
ne contenant aucune clause révoquant le
testament de 1876, et, d'autre part, l'exécu
tion de celui des deux actes de dernière vo
lonté dont la date e:-t la plus ancienne, ne
présentant rien d'incompatible avec l'exécu
tion des nouvelles dispositions, ou qui leur
soit contraire, c'est le cas d'accueillir l'oppo
sition faite par Henri Degoutin aux préten
tions trop absolues de la vil'e de Nancy;

•; Et, attendu qu'à moins d'une volonté
contraire exprimée par le testateur et qu'on .
ne rencontre pas dans la cause, le droit d'ac
croissement existant toujours au profit de
légataires universels par la seule force de
l'institution, quand même elle résulterait de |
dispositions séparée?, il convient de décider I
que, par suitede la caducité de deux de«legs i
inscrits dans le tesiament de 1876 et portant \
sur l'universalité des biens d'Eugène Ferry, i
sa succession doit se partager par moitié en
tre Henri Degoutin, appelant,'et la ville de '
Nancy, intimée;

» La Cour,
» Par ces motifs, émenda.nt au principal,

sans s'arrêter à la prétention de la ville de '
Nancy, tendant à se faire reconnaître seule
légataire universelle de feu Victor-Eugène
Ferry, en vertu d'un testament olographe
da -l% octobre 1881 ; dit que le testâmes olo
graphe fait par le même défunt, le 21 mai
1876, recevra également sa pleine et entière
exécution en ce qui concerne le legs univer
sel fait au profit d'Henri Degoutin ; dit en
conséquence, que la succession de Victor-Eu
gène Ferry sera partagée par moitié entre la
ville de Nancy et Henri Degoutin, à charge
par eux de supporter aussi par moitié les legs
particuliers portés aux deux testaments; en
voie la ville do Nancy et Henri Degoutin en
possession des legs universels faits en leur
laveur ;

» Donne acte enfin à l'appelant de ce qu'il
déclare être prêt à faire délivrance de sa
part dans les legs particuliers inscrits aux
testaments su&-relatés;

» Condamne la ville de Nancy en tous les
dépens exposés, tant en première instance
qu'en appel.sur la demande principale ;

» Fait mainlevée de l'amende consignée. »

passerelle des grands-moulins. — La

passerelle qui reliera le chemin des Grands-
JVloulins au chemin de halage opposé sera
construite en bois : elle aura uue largeur
de un mètre cinquante à deux mètres :
rien n'est définitivement décidé à cet

égard. L'entrée, du côté du chemin des
Grands-Moulins, sera plus élevée que le
niveau du chemin. On y aura accès par
un escalier ; de chaque côté de l'escalier
sera ménagé un chemin en pente douce,
destiné aux voitures à bras, aux brouet
tes, eic ; de l'autre côté, l'entrée sera sur
le même plan que la route.

La passerelle sera supportée par quatre
rangées de pieux en bois; chacune de ces
langées comprendra quatre pieux; ceux-
ci auront nue hauteur de quatre "mètres.
Les pieux seront réunis entre eux par
une charpente en forme de croix de Saint-
André ; ils seront soutenus par des con-
trefiches également en bois. Enfin, le gar
de-fou sera formé par un assemblage de
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poteaux reliës~par des croisillons.
Le niveau actuellement élevé des eaux

n'a pas encore permis de commencer.
Les pieux seront profondément enfon

cés par une machine spécialement cons
truite en vue cle cet usage ; elle consiste
•essentiellement en une masse de 1er, dite
jnôuton, qui tombe sur la tète du pieu
après s'être élevée à une certaine hau
teur. L'entreprise des travaux a été con
fiée à M. Fort.

restaurant économique. — Les res

taurants économiques, établis à Nancy il
y a dix ans environ, ont été installés dans
des baraques en planches pour diminuer,
autant que possible, les frais d'aménage
ment et le loyer. Le succès de l'institu
tion, qui a rendu de grands services à la
classe ouvrière, a permis d'inaugurer pour
un des restaurants, celui de la porte Sl-
Georges, une installation moins précaire.
Un architecte de la ville, M. Houbre, a été
chargé de dresser le plan d'un petit hôtel,
élégant et confortable. La construction

nouvelle s'élève dans le prolongement de
la rue Saint-Georges.Il a bon aspect exté
rieur. A l'intérieur, un vestibule donne ac
cès au réfectoire. Le local est vaste, spa
cieux, bien aéré. Les fenêtres s'ouvrent

dans la partie supérieure. La partie infé
rieure est fixe. Cette disposition a pour

. but d'empêcher la distribution des ali
ments non consommés.

Une caissière, placée à l'entrée de l'éta
blissement, ne délivrera des billets que
contre remboursement immédiat. Le con

trôle sera sévère et préviendra toute ten
tative de fraude. La cuisine est conforta

blement aménagée. Elle n'est séparée de
la salle à manger que par une cloison. Le
service se fera sans perte de temps. Les
pièces du premier étage serviront de loge
ment au personnel du restaurant. Le tout
pourra être livré prochainement à l'admi
nistration des restaurants économiques,
dont l'habile gestion mérite une mention
spéciale.

EAUX DE LA MOSELLE. — Oll nOUS écrit

de Nancy :

« Il 3 a quelque lemps un de vos corres
pondants, ffans un article intitulé, je crois:
« Expériences municipales entrete

nait vos lecteurs de deux opinions qui
auraient été exprimées au su/ci du trou
ble des eaux a Nancy. L'une demandant
la construction d'une digue pour protéger
le filtre, l'autre, qui paraissait la meilleu
re, et que j'ai été, je mois, le premier à
mettre en avant à Nancy, se contente
rait du bouchage des drains latéraux.

» Or, depuis plusieurs jours les eaux de
Nancy sonl fortement louches et la rivière
ria pas débordé. Je viens de m'en assurer
an bureau des eaux de la ville, par consé
quent la digue ne les empêcherait pas,
dans le cas actuel, d'être tioubles. Je me
suis expliqué plus au long autrefois sur
l'utilité de supprimer les drains latéraux
pour avoir de l'eau claire et fraîche, je n'y
reviendrai pas. Je tiens à vous signaler
un fait qui vient à l'appui de mes suppo
sitions et qui renverse en tous les1 cas
d'une façon absolue les idées contraires.
Je n'affume lien, je dis qu'il y a de fortes
probabilités en ma faveur, la vériic ne
peut être connue qu'après des expérien
ces sérieuses et qui. bien mieux, coûte
raient peu ; la ville devrait les faire.

» Agréez, etc.
» F. Schwab. »

! i r. \ i .' L
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nouveau BnuLEUR. — Un des architec

tes municipaux, M. Houbre, a été chargé
de rédiger un rapport sur les expériences
auxquelles a donné lieu le nouveau brû
leur.On nous assure qu'il sera prouvé que,
pendant que les gros brûleurs du type de
la rue du Quatre-Septembre eu usage sur
la place Stanislas consomment quatorze
cent litres par heure, le brûleur Schulke
n'en consomme que sept cent cinquante.
C'est donc une dépense de moitié moins
avec une intensité lumineuse d'un tiers en
plus.

Pour bien se rendre compte de la lu
mière projetée par le nouveau biûleur,
installé de puis deux jours devant l'évêché,
il faut se placer sur le trottoir du café Foy
eu un point tel que la vue directe du brû
leur soit cachée à l'œil par la statue de
Stanislas. En regardant alors la façade de
l'évêché et en la comparant avec celle du
cercle de l'ancienne préfecture, on fera
une constatation qui lèvera tous les dou
tes. Ajoutons que le type de lanterne
adopté est provisoire. Le système Schulke
s'accommoderait parfaitement d'un modèle
de lanternes se rapprochant du type de la
place.

travaux du lycée. — On démolit, en
ce moment, les derniers bâLiments de l'an

cien lycée. Ce n'était pas la partie la
moins laide et la moins insalubre de

l'établissement.

L'architecture des façades rappelait
désagréablement l'époque où cette maison
d'instruction était un couvent. Les fenê

tres méritaient à peine ce nom. C'étaient
de petites ouvertu»'es étroites qui mesu
raient parcimonieusement l'air et le so
leil.

Pour installer des dortoirs dans l'an

cienne demeure des moines, on s'était
contenté de renverser les cloisons des

celiules. Les plafonds étaient très bas.
Les constructions nouvelles qui vont

s'élever dans l'angle compris entre la rue
de la Visitation et la rue Crevaux se com

poseront de plusieurs bâtiments, dont un
est déjà terminé.

Le rez-de-chaussée de ces bâtiments

sera affecté aux services de l'économat,
réfectoire, cuisine, lingerie. Les étages
supérieurs serviront de dortoirs. La faça
de de la rue de la Visitation ne sera re

construite que jusqu'à la loge du con
cierge.

brûleur schulke. — Le système du
brûleur Schulke expérimenté en.ee mo
ment sur la place Stanislas, .en ^ face de
l'évêché, repose sur un fait d'observation
élémentaire.'On a remarqué que le gaz
qui brûle au milieu .d'un air surchauffé
donne plus'de lumière qu'un gaz qui se
consume dans l'air-froid.

L'intensité lumineuse d'une flamme de

gaz est due aux particules solides de car
bone provenant de la décomposition des
carbures d'hydrogène. Le carbone, comme
tout: corps en ignitiôn,produit une lumière
adulant plus intense que la température
du milieu dans lequel il brûle est plus éle
vée. De plus, la lumière devient sensible
ment plus blanche dès que la température
ambiante s'élève.

Ce principe compris et admis, le pro
blème qui se posait pour les inventeurs
du nouveau système était celui-ci : Au
lieu de laisser brûler- le gaz dans l'air am^
niant presque toujours froid, le faire b^:a_
1er dans un air surchauffé.

1 SU fl
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Le problème est résolu parle brûleur
Schulke. An lieu d'être.renfermés,comme
les becs des autre^bruleurs do la place,
dans des lanternes ouvertes par le bas et
par lej^fft à pair extérieur, les becs du

.iSùveau brûleur sont contenus dans une
lanterne de verre hermétiquement close
par le bas.

L'air qui arrive à la flamme ne peut lui
arriver que par le haut de la lanterne.
Avant d'arriver k la flamme, il s;échauffe
préalablement dans un appareil spécial
appelé récupérateur.

Le récupérateur est formé de deux
chambres longues, séparées par une pa
roi. Avant de s'échapper par la cheminée
du bec, les produits de la combustion por
tent au rouge les parois du récupérateur,
composé de nickel.

L'air du dehors arrivant en sens inverse
entre en contact avec la paroi, s'échauffe
progressivement et atteint, avant son mé
lange avec le gaz,une température qui est
sensiblement égale à celle des produits de
la combustion.

La feuille de nickel qui forme le corps
du récupérateur est plissée sur elle-mê
me un très grand nombre de fois. Cette
forme sinueuse a pour but d'obtenir une
surface de chauffage considérable.

L'air froid entre par le haut du récupé
rateur et parcourt tous les carneaux ver
ticaux extérieurs formés par les plis de la
feuille de nickel. Ils s'échauffent à leur
contact.

On se trouve en présence d'un phéno
mène assez semblable à celui du bain-ma-

rie. Seulement, dans le cas qui nous oc
cupe, ce n'est pas un liquide qu'on chauf
fe, c'est l'air, et ie gaz se charge de ré
chauffer lui-même l'air chaud qui lui sera
nécessaire pour activer sa propre com
bustion.

Comme l'entrée de l'air ne s'opère que
par en haut et se produit à. travers des
ouvertures ouvertes et bien calibrées, on
obtient une flamme fixe, tandis que par
le grand vent, les brûleurs ordinaires ne
donnent qu'une flamme vacillante.

MANÈGE DES PAGES

A l'occasion de réparations à faire au
Manège des Pages, quelques conseillers
ont demandé sa démolition.

M. Lai cher combat cette motion. Ce qui
fait l'ornement de Nancy, c'est l'ensembie
de ses travaux d'architecture. L'affaire est

renvoyée à la commission des travaux.
tramway

M. Demoiiti rappelle que la compagnie
des tramways a promis nue salle d'atten
te et constate que la promesse n'a pas été
tenue.

M. Spire constate qu'un signal quelcon
que est nécessaire dans la rue Mazagran
pour avertir le public de la présence du
tramway. Les voyageurs qui viennent à
Nancy ne savent pas où trouver le. car.

M. le maire a fait, au sujet de la salle
d'attente, des observations au représen
tant local de la compagnie ; ce représen
tant est pleiD de bonne volonté. Mais l'ad
ministration centrale résiste à la de
mande.

GARE DE NANCY

M. André appelle l'allention du conseil
sur l'état de la gare do Nancy qui est de
venue absolument insulfisante pour les
divers services qui y sont réunis. Des mo
difications et des agrandissements s'impo
sent d'urgence, au nom des intérêts géné
raux. Si le conseil municipal pouvait es
pérer que le mi ni-Ire des travaux publics
consente à intervenir, il ne faudrait pas
hésiter à le saisir de la question.

M. le maire consiate que malheureuse
ment les relations de la compagnie et de
la ville sont mauvaises. Il a eu connais

sance d'un projet de la compagnie qui re
connaît l'insuffisance de la gare. Le plan
qu'elle veut soumettre a l'enquête léserait
les intérêts de la ville.

M. André : Le minisire peut, exercer son
action sur la compagnie'. Adressons-lui
nos réclamations.

M. Bizalion fait remarquer que le pro
jet d'agrandissement est actuellement a la
prélecture et que l'enquête doit durer au
moins un mois. La ville pourra se faire
entendre par ses représentants.

CANDÉLABRES

M. G-audclianx-1'icard : Nous avons fait

une convention avec la compagnie Cons
tantin pour acheter chez elle des candéla
bres. Les prix sont fixés d'après un tarif
qui doit être révisé tous les cinq ans. Ce
tarif n'a pas été modifié. Comme les prix
des candélabres sont exagérés, la ville ne
devra rien acheter avant d'avoir obtenu la
revision du tarif.

HORLOGES

An sujet de l'article 241 : création d'un
réseau téléphonique et mi?e à l'heure des
horloges de la ville, M. Spire demande à
M. le maire où en est l'exécution de la
mise à l'heure uniforme.

Le délai d'exécution, dit M. Volland,
durera encore un an au moins; mais,
ajoute M. Sidrot, dans quelques jours
cinq horloges pouiront marcher. Il sera
bon de faire connaître au public les hor
loges dans lesquelles on pourra avoir con
fiance.

CRÉATION D'UNE NOUVELLE RUE
M. Qawdchanx-Picard avait demandé la

création d'une rue allant du boulevard I
Lobau à la rue de Strasbourg. Les ter
rains a traverser appartiennent à des pro
priétaires qui consentent à les abandon
ner. L'administration mettra la question à
l'étude..

PLAFOND DE L HÔTEL DE VILLE

M. le maire apprend au conseil qu'un
ami de M. Morot lui a fait une communi

cation dans laquelle il a toute confiance.
Les peintures du plafond sont très avan
cées. Le peintre compte y consacrer une
partie de l'hiver.

M. Larcher regrette que M. Morot n'eût
pas daigné prendre la peine de s'enlenire
directement à ce sujet avec M. le maire.
Cette communication officieuse de M. Mo

rot est un procédé par trop cavalier. Il y a
peu de fond a faire sur des promesses aus
si vagues. Il faut nous résigner à attendre
sous l'orme les peintures de M. Morot.
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Échos de la Semaine.

Et din, ô mes agneaux, que j'allais encore

yous raser avec le rapport du 'Docteur Guibol-
lard. . «

Ah non ! assez ! !

Les Àlliançards pourront relier ça en veau
mort-né (paraît que c'te reliure esl d'un chic

épatant et que La Lorraine d'Auguin en sera en

veloppée — avec fers spéciaux).

* -

Vive les Labadens !

C'est le moment, c'est l'instant pour tous les

ex-potaches des bahuts d'Epinal, de Lunéville,
de Mirecourt, d'Etain ( connaissez-vous Elain,

que pays, que pays d'antropophages ! ! ) de se

rassembler autour d'une table bien nappée —

linge damassé, et de pictonner en parlant des

haricots universitaires, des anciens qui ont cassé

leur pipe, qui sont devenus sous-préfets, chif

fonniers, députés, pharmaciens, qui ont reçu des

décorations-poireau, ruban violet ou cramoisi,

de ceux qui battent la dèche ou qui roulent -car
rosse.

Tous les ans, les membres des Associations

amicales des anciens élèves des lycées ou collè

ges se retrouvent à cette époque novembrale.
A bientôt le tour de ceux de l'immense boîte

qui s'étend entre les rues Gambetta, Crevaux,

Visitation et Chanzy.

J'en suis, de la confrérie de Nancy.

Seulement, j'aime pas ces agapes, bien qu'il y

ait des types rigollos là-dedans, par exemple le

brave père J. Casse — pinxit.

S'ils étaient tous comme lui, j'irais. En v'ià un,

au moins, qui ne fait pas de magne, qui ne fait

pas sa Sophie pour faire des fumisteries au des
sert.

Mais les autres, oh là là !

Des gueules de cire.

PuiSj ce n'est pas chez Baudot où il faudrait
aller en ces occasions.

C'est à l'Arbre Vert, oui, à l'Arbre Vert, sur la

place du Marché. !

Chapeau, chapeau ! !

Enlevez le chapeau !

Vlà un galurin qui devient rien agaçant.
Depuis Nancebrouck, on le voit se dresser

dans les Vosges, ce Gibus, qui monte comme la

flèche d'une cathédrale gothique.
Il Ya illustrer le pays de Granges, comme

l'obélisque illustra Louqsor.
Chapeau, Chapeau !
Enlevez le Chapeau chinois !

Les conseillers municipaux de Nancy sont
réunis. Bon Dieu, vont-ils abattre de la besogne !
Trente-cinq questions à l'ordre du jour, sans
compter les diverses.

Nos édiles ont cinq avis à donner sur des

legs faits à la ville par des braves gens avant de
partir pour Préville.

Bidarde, la ville de Nancy !

Il ne se passe pas de semaine sans qu'on lui
fasse de jolis cadeaux, des billets de mille, des
millions, même des milliasses de francs.

Et nos édiles ont un avis à donner à ce sujet.
Des embarras, quoi.

On se consulte. Faut-il accepter ou pas accep
ter ?

Ah, nom d'un tonneau, ce n'est pas le Sifflet
qui ferait tant de cérémonial s'il lui tombait de
ces tuiles sur la tète.

Ah non, par exemple. Il accepterait tout de
suite.

c&.
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_ faqai.es. — Plusieurs conseillers muni
cipaux ont fait remarquer, daDS une des
dernières séances du conseil, que certai
nes maisons de Nancy, principalement
dans la rue Saint-Dizier, sont couvertes
d'une sorte de lèpre. M. le maire déclare
qu'il lui serait facile de remédier à cette
situation en prenant un arrêté fondé sur
une raison de salubrité publique. Il est à
craindre pourtant que cet arrêté ne soit
exposé aux réclamations des propriétaires
attaqués. Une consultation d'experts réu
nis à cet effet lui donnerait tout au plus
une autorité morale suffisante.Il vaudrait
peut-être mieux demander la modification

| pure et simple du décret de 18S2. C'est la
remarque qu'a faite, en termes excellents
l'honorable M. Lambert. Aux termes de
l'article S du décret du 26 mars 1852 sur
les rues de Paris, « les façades des mai-
socs doivent être tenues constamment en
bon état de propreté. Elles seront grat
tées, repeintes ou badigeonnées au moins
une fois tous les dix ans sur l'injonction
qui en sera faite aux propriétaires par
l'autorité municipale. Les contrevenants
seront passibles d'uneamende qui ne peut
excéder cent francs. »

L'art. 5 du décret de 1832 n'est malheu
reusement pas applicable à la ville de
Nancy. Le décret de décembre 1876 dé
clare, en effet, que les dispositions du
décret de 1852 s'étendent à la ville de
Nancy à l'exception des art. 1, 4, S, 7 et
8. Ne pourrait-on pas demander la modi
fication d'une jurisprudence défavorable à
nos intérêts ? El serait-il bien difficile
d'obtenir, sans restrictions, le bénéfice de
toutes les dispositions du décret de 1852,
quand des villes bien moins importantes
que Nancy, Clermont-Ferrand par exem
ple, jouissent de ce privilège.

LE PLAN DE LA GARE. — Mi S en gOÛt
par une observation de M. Bizalion au
conseil municipal, nous sommes allés à la
préfecture pour consulter le fameux plan
de la future gare de Nancy .'La gare actuel
le — on le sait -=- n'a que des dimensions
insuffisantes.

A la première division, rien ; à la se
conde division, rien : à la troisième divi
sion, rien. Partout, rien.

Nous allons à l'administration du che

min de fer, sur la place Thiers. Là, on
nous répond que ce plan existe, un vrai
pian, non pas un plan imaginaire comme
celui de Trochu ; mais un plan réel. Nous
allions dire un plan en chair et en os.

Nous redescendons à la préfecture etnous
allons droit à. la seconde division: nous

prions le ckeLle sous-chef de nous révéler
le plan mystérieux. L'un après l'autre, ils
nous éclatent de rire au nez en disant

que nous sommes mystifiés.
Y a-t-il un plan, oui ou non ? Et s'il y a

un pian, où est-il ?
Ivl. Jacqminl'a peut-être mis chez un no

taire? En tout cas on ferait bien de com

mencer tout de suite, avec ou sans plan,
à prolonger les quais intérieurs de façon
à éviter les chutes qui se produisent tous
les jours.

L ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE A NANCY. -—

Comme la compagnie Edison est en ins
tance pour obtenir de la mairie de Nancy
l'autorisation d'établir une canalisation

souterraine, à l'effet de distribuer à domi
cile l'éclairage électrique, il n'es! pas inu
tile de renseigner nos lecteurs sur la fa
çon dont les choses se sont, passées a j
Saint-Etienne. Là aussi, les promoteurs ,
de l'idée nouvelle se sont trouvés en face

d'une compagnie du gaz qui avait la pré-
tetition d'avoir le monopole des travaux
de canalisation. Mais le conseil municipal
n'a point admis cette prétention. Le sol
dps rues est une propriété collective ina-

î)^(>

iyv/ <^\\ \^*>

liéhable. Le maire peut prendre des arrê
tes pour en réglementer la police- pour
déterminer, par exemple, la durée des
travaux d'égouts ou de canalisation, mais
il ne saurait aliéner le sons -sol au profil
d une compagnie concessionnaire. La rue
en somme, appartient à tout le monde et
pas au maire ou à la compagnie qui lui
agrée. Voilà le- principe actuellement in-
contestéqui règle la jurisprudence en la
la matière, La municipalité de Saint-
Etienne n'a pas cru pouvoir refuser l'au
torisation de canaliser, demandée par la
compagnie Edison.Il faut ajouter qu'elle a
été bien récompensée de son libéral^nfe
La compagnie a poussé les travaux avec
la plus louable activité. Aucun embarras
n a été constaté dans les rues. En juillet
dernier, la demande était accordée- en
novembre, l'usine marche et ulus de detn-
mille lampes fonctionnent chez les parti
culiers. C'est un beau résultat.

L'usine centrale a été établie dans une
vaste cour, située rue du Treuil. An ni
veau du sol sont placées quatre chaudiè
res de cent cinquante chevaux chacune
Des murs de protection les séparent et
les isolent. Ils servent en même temps
de fondation à quatre moteurs de cent
cinquante chevaux.

UNE PESCÉF. MtCESS/UBe

EECOMMANDÉE A L'ATTENTION DU CONSEIL
MUNICIPAL DE NANCY.

Le prolongement en ligne droite de la
rue Saint-Georges vers le faubourg de ce
nom montre combien il est regrettable que
le même système n'ait pas été suivi pour
prolonger la rue Saint-Jean vers l'ouest*
Gela aurait sauvé la porte Saint-Jean, mo
nument du plus beau caractère, — que trois
Nancéiens eurent l'honneur de défendre

dans une lettre adressée le 14 novembre

1874 au maire d'alors» M. Bernard (1), —
( t dont il ne reste, hélas, pour tout souve
nir que les deux vues de la face extérieure
grevées par Israël Silvestre, une autre vue
de la même face gravée par Dominique
Gollin en 1762 (n° 46 du Catalogue de
l'œavie de cet artiste par M. Beaupré), en
fin la vue de la face intérieure faiblement

gravée par M. Jean Cayon dans tins plan
che placée en regard de la page 143 de son
Histoire physique, cwiU, morale et poli
tique deJNunay (1846) (1).

Ne disons rien de 1 utilité du prolon
gement qa'on crée en ce moment : il sauve
la porte Saint-Georges, et c'est assez. Mais
qu il nous soit permis d'en signaler un
autre à la sérieuse attention de la Municipa
lité.

Depuis Çue.la rue des Tiercelins est pro
longée à l'est jusqu'au pont sur le Canal et
à la gare du Chemin de fer de ceinture, on
s'étonne de la voir venir se briser à l'ouest
contrôles façades des deux maisonsn°°20 et
2S de la rue St-Nicolas. Et cependant 80 ou
90 mètres à peine la séparent en cet endroit
de la rue Saint-Dizier, la grande artère delà
Ville-Neuve, — dans laquelle elle devrait,
si elle était continuée, déboucher vis-à-vis
de la place du Marché.

C'est là une idée que le due Charles
III ne put réaliser, faute d'une loi autori»
saut l'expropriation pour cause d'utilité pu
blique. Mais ce serait^ à coup sûr, com
pléter heureusem^rt l'œuvre de ce grand
prince, et transfornipr de la façon la plus
heureuse 1a rae des tiercelins, si peu fré
quentée aujourd'hui. Il appartient aux habi
tants de cette rue et de tout le quartier de
pétitionner et de se cotiser pour obtenir
l'achèvement de leur rue vers l'occident,

comme lis l'ont fait, il y a quelques années,
quand il s'est agi de la" prolonger vers
1 orient,

_ L'idée est digne ds la cité qu'elle amé
liorerait notablement. L'édilité nancéienne
a fait de grandes choses depuis un certain
nombre d'années, nul ne songe à en discon
venir. Elle a prolongé hors ville les ruades
Tiercelins, Charles III, GambstU ; elle a
créé les rues de Mou-désert, Jeanne d'Arc,
du Téméraire, Victor Poirel, de Lorraine,
de Serre, Baron Louis, Desilles, du Bastion,
Jacquot, etla rue Crevaux (longeant le lycée
au sud), qui transformera en rues les ci-
devant impasses Gilbert et Bénit. L'idée que
nous recommandons est digne de prendre
place dans ce plan d'ensemble. Elle rédui
rait sans do'ite les deux immeubles n°s 20
et 22 de la rue Saint-Nicolas, mais en leur
donnant des façades sur la nouvelle percée,
qui deviendrait des plus fréquentées, car
elle mettrait en communication foute la
partie sud-est de Nancy avec le centre de la
ville et la gare principale du Chemin de fer.

Espérons qu'on ne remettra pas aux ca
lendes grecques l'exécution d'une percée
qui offrirait désavantages aussi importants
et embellirait un vaste quartier.

Louis Lallement.

(1) Cette lettre a été .publiée dans ie Journal
de la Société, d'Ai chcologie lorrainef numéro de
novembre tàlli (tome XXIII, page 189),

(1) Il existe encore des rues litliographiées
des faces iùtéiiem'c et extérieure delà porte Saint-
Jean, par M. Georges, Catalogue des coMeelions
Noël, nM 5392-5393 ; et d'autres dessinées et
lithogi-apli èi& pir M. Tnorede , dans l'Album
nancéien (même Catalogué n" 5408). !

percement de RUES. — M. Louis Lalle-
ment a adressé au Journal de la Meurthe
une note dans laquelle il expose un nou
veau projet de percement qui aurait pour
but de mettre en communication directe
la rue Saint-Dizier avec la rue des Tierce
lins, en achetant tout ou partie des deux
maisons de la rue Saint-Nicolas qui por
tent les numéros 20 et 22.

M.'Louis Lallement fait valoir en faveur
de son projet la nécessité de « transfor
mer la rue des Tiercelins si peu fréquentée
aujourd'hui, et de mettre toute la partie
Sud-Est de la ville en communication avec
la gare. »

Nous avouons que les raisons de M.
Louis Lallement ne nous touchent pas
aussi vivement que notre confrère du
Journal cle la Meurthe. Contrairement à la
presse orléaniste qui, tout en vantant
beaucoup k politique d'économie pendant
les périodes électorales, paraît beaucoup
moins soucieuse de sa thèse quand les

| élections sont terminées, nous pensons
qu on ne saurait, soit pour encourager le
théâtre, soit pour procéder à des perce
ments de rues, négliger.les considérations
financières qui doivent tout primer.

Le Dudget de la ville nous permet-il en
ce moment d'inscrire au chapitre des dé
penses de nouveaux crédits pour la sub- I
vention théâtrale et pour la transforma
tion delà rue des Tiercelins? Nous ne le I
croyons pas. La question d'argent devrait
assurément ne pas se poser seule s'il s'a
gissait d'une de ces innovations urgentes
impérieusement réclamées par l'opinion
ou commandées par des nécessités d'hygiè
ne ou de circulation.

Ce n'est pas ici lo cas. La rue des Tier
celins est peu fréquentée. On l'avoue.
La partie ( sud-est de Nancy trouve le
moyen d'être en communication avec la
gare et la rue riaint-Dizier. soit par la rue
de la Hache, soit par la rue de la Faïen-
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